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ABSTRACT 

La condition feminine e st souvent comparee a la 

situation col oniale Les femmes eprouvent les memes 

circonstances d' oppressi on qui caracterisent l'ex istenc e des 

colonises manqu e d'i denti t e, reification, amoindrissement, 

aneantissement, exclus i on de l'histoire Le droit de nommer 

ayant ete saisi par les h omme s (les maitres), les femmes, 

comme des colonises, ont ete reduites au silence 

La colon i alisation du XI Xe siecle et du XXe siecle 

s'est progressivement termi nee apres la Deuxieme Guerre 

Mondiale, de 1948 aux envi rons de 1960 la grande maJorite 

des pays colonises ont accede a l'independance Les 

repercussions de ces mouvements de l i beration se sont 

manifestees dans un refus de l'autor1te (meme celle de 

l'Eglise catholique la r eact i on contre les decrets du 

Concile du Vati c an (1962-1 965 ), par exemple) sur tousles 

continents le mouvement des d roits civiques et de "Black 

Power" aux Etats-Un 1s, l a Revol uti on tranqu1lle au Quebec, 

le mouvement fem1n1ste declenche par "Mai 68" a Paris Tou s 

ces mouvements de liberation ont donne au mouvement 

fem1n1ste un vocabula1re image de la lutte des femmes qui 

parlent de colon1sat 1on, de consc1ent1sat1on, de revolte, de 

revolution et de guerre de liberation 



Apres le debut du mouvement feministe "radical," le 

mouvement le plus recent, beaucoup de femmes, comme des 

colonises revoltes, ont brise le silence Elles se sont 
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lancees dans une entreprise de decouverte de soi Elles se 

sont mise a la recherche d'une voix individuelle ainsi que 

d'une voix collective de la part des autres opprimees 

C'est au moyen de l'ecriture qu'elles ont pu briser le 

silence et prendre leur place comme suJet C'est au moyen 

de l'ecriture qu'elles ont pu reclamer la place meritee des 

femmes dans l'histoire de laquelle e l les avaient ete 

exclues 

Pour ces femmes qui a v aient cho i si l'ecriture, la 

langue qui etait l'instrument de domination de l'oppresseur 

est devenue l'instrument de liberation Pourtant, pendant 

qu'elles se livraient a cette entreprise dangereuse (selon 

Nicole Brossard, chaque femme qui prend sa place comme suJet 

est une subversive) et enivrante (il n'y a rien de plus 

enivrant que le gout de la liberte), elles se sont rendues 

compte que la langue qui leur ouvrait la porte a la liberte 

leur etait hostile Cette t hese vise a montrer comment un 

roman en particulier de chacu ne de trois ecrivaines 

contemporaines de langue fra n caise depeint, entre autre, le 

rapport qu'avait l'ecrivaine a vec la langue francaise, 

comment elle a surmonte les obstacles linguistiques 

personnelles et comment e ll e a trouve sa voix d'auteure 



Pour chacune des ecrivaines, ce roman a ete un tournant de 

sa vie de femme colonisee 
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Louky Bersianik, auteure quebecoise, dans son roman 

L'Euguelionne, Jeanne Hyvrard, ecrivaine fran~aise, dans Les 

Prunes de Cythere et Assia DJebar, romanciere algerienne, 

dans L'Amour, la fantasia, prennent toutes leur place comme 

suJet et tentent de re-donner aux autres femmes la voix qui 

leur avait ete etouffee Elles le font dans un contexte de 

leur vecu du colonialisme reel, soit directe soit indirec t e , 

au Quebec, aux Antilles et en Algerie Malgre l'hostilite 

que leur transmet la langue colonisatrice, elles persiste nt 

dans leur revolte, elles prennent leur place de suJet, elles 

exhument les voix ensevelies des aut res opprimees tout en 

communiquant une determination et un optimisme circonspects 

Examiners 

- - - --~----- ------ --..... - . . 
I • . , .- • -
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CHAPTER I 

COLONISATION ET CONSCIENTISATION 

OU 

LE MOI A DECOUVRIR 

Le langage est source de malentendus 

Antoine de Saint Exuperyl 

Elles disent, oui, ce sont les memes 
oppresseurs dominateurs, les memes 
maitres qui ont dit que les negres et 
les femelles n'ont pas le coeur la rate 
le foie a la meme place qu'eux, que la 
difference de sexe, la difference de 
couleur signifient l'inferiorite, droit 
pour eux a la domination et a 
l'appropriation Elles disent, oui, ce 
sont les memes oppresseurs dominateurs 
qui ont ecrit des negres et des femelles 
qu'ils sont universellement fourbes 
hypocrites ruses menteurs superficiels 
gourmands pusillanimes, que leur pensee 
est intuitive et sans logique, que chez 
eux la nature est ce qui parle le plus 
fort et caetera Elles disent, oui, ce 
sont les memes oppresseurs dominateurs 
qui dorment couches sur leurs coffres 
pour proteger leur argent et qui 
tremblent de peur quand la nuit vient 

La situation coloniale est souvent utilisee comme 

metaphore p our decrire la c ondition feminine 

Brossard ecrit dans La Lett re aerienne 

Nicole 



ce qui caracterise le groupe femmes, c'est 
d'etre un groupe colonise Etre colonise, cela 
veut dire ne pas penser par soi-meme, penser en 
fonction de l'autre, mettre ses emotions au 
service de l'autre, bref, ne pas exister et 
surtout ne pas pouvoir trouver dans son groupe 
d'appartenance les sources d'inspiration et de 
motivation essentielles a toute production 
artistique 3 

Barbara Godard ecrit dans Gynocr1.t1.cs/Gynocr1.t1.ques "Le 

feminisme ayant depuis longtemps identifie les femmes comme 

les 'dominees' de la culture patriarcale, l'ecriture des 

femmes serait done la litterature d'un peuple 

colonise 11 4 Gloria Fernan Orenstein fait reference a "la 

colonisation patriarcale de la culture feminine 11 5 
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Comme un peuple colonise, les femmes connaissent toutes 

les humiliations, toutes les frustrations et toutes les 

contraintes eprouvees par les opprimes Comme un peuple 

colonise, les femmes, amoindries et aneanties par des 

siecles d'oppression patriarcale, se revoltent Passant par 

les etapes de la conscientisation suivie de la revolution, 

c'est-a-dire la prise de conscience de soi, la decouverte de 

soi, la reconnaissance de sa propre identite, suivies du 

refus de l'ordre etabli et de l'affirmation de soi, elles 

prennent leur place de suJet et reclament leur place 

legitime dans l'histoire de laquelle elles ont ete exclues 6 

La langue est un des instruments de domination les plus 

efficaces Louis - Jean Calvet, dans son etude sur la 

linguistiqe et le colonialisme, ecrit "[D]ans les colonies 

la langue n'est plus seulement un moyen de 



3 

communication, elle devient un moyen d'oppression ,,7 C'est 

contre la langue, mais pardoxalement avec elle, que la 

revolte de la part de plusieurs ecrivaines a lieu 

Cherchant a se liberer des contraintes du systeme patriarcal 

oppressif , les femmes se sont mises en nombre croissant a 

l'ecriture, a la recherche de la liberation collective et 

individuelle Christl Verduyn explique 

Les femmes se sont mises a ecrire et a s'explorer 
a travers l'ecriture parce que les moyens que leur 
offre la societe pour s'exprimer (roles 
traditionnels, images bien definies, carrieres 
"acceptables ", voire meme la fac;on de s'habiller, 
c'est-a-dire la mode) ne servent plus les bes o ins 
d'un moi a peine connu dont elles commencent a 
prendre conscience 8 

Nous avons deJa constate que la prise de conscience et 

la reconnaissance du "moi" feminin constituent une forme de 

conscientisation et de revolution, une recherche de la 

liberte Pourtant, "le probleme linguistique se pose avant 

la liberation," ecrit Calvet 9 Selon E Vallerie cite dans 

l'oeuvre de Calvet, "Toute revolution cree son propre 

langage et faute de le creer, elle ne peut parvenir a son 

achevement 11 10 Dans son commentaire sur le role du langage 

dans la revolte des femmes, "Dialogue Self and Severed 

Head," Donna Smith constate "When the instrument of 

oppression becomes the mode of liberation, it is 

exhilarat ing and dangerous 11 11 Il est cette voie enivrante 

et dangereuse que suivent les ecrivaines contemporaines face 

aux problemes linguistiques eprouves au cours de leur 

decouverte de soi, ainsi que leurs tentatives de trouver ou 
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decreer leur propre moyen d'expression l1ngu1st1que afin de 

reussir dans leur revolte, que nous examinerons au cours de 

ce travail Pourtant, 11 est important, d'abord, d'examiner 

de plus pres ce qui caracterise un peuple colonise, 

part1cul1erement par rapport a son 1dent1te et a son lien 

avec le langage Cela exposera les raisons pour lesquelles 

11 nous est permis de faire l'analogie entre la femme et le 

colonise Cela expliquera egalement la recherche d'1dent1te 

et la revolte l1ngu1st1que de la part des ecr1va1nes 

contemporaines 

Il existe beaucoup d'etudes sur le colon1al1sme et sur 

le colonise Louis-Jean Calvet, dans son livre 1nt1tule 

Linguistique et colonialisme, discute longuement le role du 

langage dans une situation coloniale Cet auteur explique 

comment l'arrivee du colonisateur et l'1ntroduct1on de sa 

langue affectent le statut social et economique a1ns1 que 

l'etat mental et emotif du peuple colonise En pr1nc1pe, 

l'1mpos1t1on de la langue du colonisateur qui se trouve dans 

une situation de contr6le a pour resultat la mise du peuple 

colonise en situation de citoyens de seconde classe dans 

tousles aspects de son existence S1 le colonise accepte 

d'apprendre et de se servir de la langue du maitre, 11 a la 

poss1b1l1te de monter l'echelle economique et sociale Mais 

a quel prix? Il doit renoncer a tout ce qui est compris 

dans son 1dent1te son h1sto1re, sa culture, son expression, 

en fait, sa place de suJet Il devient rien qu'un obJet 



d'echange Dans son Discours sur le colonialisme, Aime 

Cesaire, ayant montre comment " la colonisation 

deshumanise l'homme le plus civilise" fait la constatation 

suivante "Amon tour de poser une equation colonisation= 

chosification 11 12 

Frantz Fanon reconnait aussi l'importance du langage 

dans le domaine du colonialisme "Parler une langue, c'est 

assumer un monde, une culture," ecrit-il dans son oeuvre 

Peau noire masques blancs 13 "Un homme qui possede le 

langage possede par contrecoup le monde exprime et implique 

par ce langage il ya dans la possession du langage une 

extraordinaire puissance 11 14 Par contre, ne pas embrasser 

la culture et la langue du maitre depouille le colonise de 

toute puissance, done le relegue a une position inferieure 

en bas de l'echelle sociale aussi bien qu'economique 

Neanmoins, si le colonise essaie de s'inserer dans la 

culture et dans l'ideologie du colonisateur tout en gardant 

sa place dans sa propre culture d'avant la colonisation , 

l'effet est de le "schizophreniser" 15 Dans Portrait du 

colonise, Albert Memmi constate "La possession de deux 

langues n 'est pas seulement celle de deux outils, c'est la 

participation a deux royaumes psychiques et culturels 11 16 
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Il continue "Un homrne a cheval sur deux cultures est 

rarement bien assis 11 17 Pourtant, "Muni de sa seule langue, 

le colonise est un etranger dans son propre pays" 18 C'est 

un vrai dilemrne linguistique, le meme qu'eprouvent les 



femmes face au systeme linguistique patriarcal 

colonisateur, 19 et que nous examinerons au cours de cette 

etude 
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N'importe quel choix que fait le colonise, c'est-a-dire 

soit de chevaucher les deux cultures, soit de rester fidele 

a son passe d'avant l'arrivee du colonisateur, ou bien 

d'accepter le royaume psychique et culturel du colonisateur, 

le resultat en est le meme le manque d'identite et le 

sentiment d'alienation qui caracterisent tout peuple 

colonise "La carence la plus grave subie par le colonise 

est d'etre place hors de l'histoire et hors de la cite," 

ecrit Memmi 20 Advienne que pourra, "le colonise est 

hors de Jeu 11 21 et souffre d'une alienation culturelle Du 

point de vue de sa propre histoire et de sa propre culture, 

done de son identite, le colonise ne compte pour rien Sa 

langue, son histoire et sa culture sont devalorisees, done 

effacees, face a celles de celui qui controle Frantz Fanon 

elabore sur "cette entreprise de devalorisation" Il ecrit 

dans Les Damnes de la terre 

Le colonialisme ne se satisfait pas d'enserrer le 
peuple dans ses mailles, de vider le cerveau 
colonise de toute forme et de tout contenu Par 
une sorte de perversion de la logique, il 
s'oriente vers le passe du peuple opprime, le 
distord, le defigure, l'aneantit 22 

Calvet fait l'observation suivante "La devaluation [de la] 

langue du colonise est strictement parallele a la 

devaluation de l'organisation sociale des colonises 11 23 



Pour affronter l'amoindrissement et l'aneantissement 

economiques et sociaux, ainsi que le refus de soi imposes 

par la situation coloniale, il n'y a qu'une seule issue 

possible au peuple colonise la revolte 

laisse aucun doute 

Albert Memmi n'en 
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Mais la revolte est la seu l e issue a la situation 
coloniale, qui ne soit pas un trompe-l'oeil, et le 
colonise le decouvre tot ou tard Sa condition 
est absolue et reclame une solution absolue, une 
rupture et non un compromis Ila ete arrache de 
son passe et stoppe dans son avenir 24 

Le mouvement du feminisme radical qui a debute vers la 

fin des annees soixante etait precisement cette revolte d'un 

"peuple colonise " du genre dont parle Memmi Apres des 

siecles d'oppression , d'alienation culturelle, de 

devaluation et de silence imposes par le systeme patriarcal, 

les femmes ont reclame leur identite Elles se sont 

decidees a rompre avec les conditions psychiques et 

culturelles imposees par les hommes, detenteurs du pouvoir 

economique, politique et linguistique 25 

Il n'est pas question dans ce travail de discuter 

longuement sur le developpement de la condition feminine qui 

a evolue a travers des siecles Il ya maintes theories, 

hypotheses et explications sur le comment et le pourquoi de 

la subordination des femmes--suJet inepuisable Gerda 

Lerner, dans son livre The Creation of the Patriarchy, 

examine precisement ce theme a partir de la supposition que 

les hommes et les femmes different les uns des autres du 

point de vue de la biologie, mais que les valeurs et les 
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implications attribuees a cette difference biologique sont 

le resultat de la culture Le moyen le plus evident pour 

marquer et pour propager une culture etant la langue, on ne 

peut pas ignorer son importance dans la societe et son role 

dans l'evolution de la condition fem i nine Leur formati on 

etant determinee par les valeurs culturelles des maitres, 

les femmes se trouvent dans la meme situation d'inferiorite, 

d'alienation et de quete de leur propre identite que les 

colonises Comme chez les colonises, les plus forts et les 

plus puissants (c'est-a-dire les hommes), se sont etablis en 

p os ition de maitres, detenteurs du pouvoir politique et 

economique De leur position de controle, ils ont usurpe le 

droit de nommer Mary Daly ecrit dans Beyond God the 

Father 

[W]omen have had the power of naming stolen from 
us We have not been free to use our own power to 
name ourselves , the world, or God The old naming 
was not the product of dialogue - a fact 
inadvertantly admitted in the Genesis story of 
Adam's naming the animals and the woman Women 
are now realizing that the universal imposing of 
names by men has been false because partial 26 

Andrea Dworkin ecrit dans Pornography, Men Possessing Women 

Th[e] power of naming enables men to define 
experience, to articulate boundaries and values, 
to designate to each thing its realm and 
qualities, to determine what can and cannot be 
e xpressed, to control perception itself Male 
supremacy is fused into the language, so that 
every sentence both heralds and affirms it 
Thought, experienced primarily as language, is 
permeated by the linguistic and perceptual values 
developed expressly to subordinate women Men 
have defined the parameters of every subJect All 
feminist arguments, however radical in intent or 
consequence, are with or against assertions or 



premises implicit in the male system, which is 
made credible or authentic by the power of men to 
name 27 

L'acte de nommer, c'est evident, est d'une tres grande 

importance et donne lieu a une puissance sans bornes Le 

philosophe Friedrich Nietzsche ecrit dans La Genealogie de 

la morale 

9 

Ce droit de maitre en vertu de quoi on donne des 
noms va si loin que l'on peut considerer l'origine 
meme du langage comme un acte d'autorite emanant 
de ceux qui dominent Ils ant dit "ceci est 
telle et te lle chose", ils ont attache Aun obJet 
et a un fait tel vocable, et par lA ils se les 
sont pour ainsi dire appropries 28 

Le fait d 'avoir ete nomme, selon les ecrits de Robert 

Briffault dans The Mothers, est egalement d'une tres grande 

importance 

The name , or "logos, " of a thing was regarded as 
intimately connected with the very nature of the 
thing In Plato's famous doctrine the word, or 
"logos, " is not a mere label or symbol, or a 
representation of the thing, but on the contrary 
it is the true reality and has an independent 
existence, while the sensible, material thing is 
but a shadow, as it were, proJected by its eterna l 
paradigm 

Il cite AH Sayce 

The name, so the Babylonians believed, was the 
essence of the person or thing to which it was 
attached, that which had no name did not exist, 
and its existence commenced only when it received 
its name 29 

Il est done clair celui qui possede le droit de nommer 

detient un pouvoir extraordinaire, voire, un pouvoir de 

creation et d'appropriation Par consequent, celui ou ce 

qui n'a pas ete nomrne, pour ainsi dire, n '" existe" pas' 
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Comme ce sont les hommes qui ont pris le droit de 

n ommer,30 ils ont donne au langage un sens et un ordre 

masculins, a l'exclusion d'un sens et d'un ordre feminins 

Ce qui n'exist ait pas dans l'univers des hommes (ou bien ce 

que les hommes ne voulaient pas reconnaitre comme existant) 

n'a pas ete nomme Comme ce sont les hommes qui ont 

rapporte l'histoire, ce sont eux qui ont interprete les 

actions des hommes, auxquelles ils ont accorde une 

signification et une importance faussees tout en ignorant la 

participation et la contribution des femmes Albert Memmi 

ecrit, comme nous l'avons note, que la carence la plus grave 

subie par le colonise est d'etre place hors de l'histoire et 

h ors de la cite Cette carence dans la representation de 

l'univers des femmes, dans et par le langage leur impose pa r 

le systeme colonisateur patriarcal, est precisement ce que 

mettent en question beaucoup d'ecrivaines contemporaines qui 

cherchent a prendre leur place comme suJet et qui cherchent 

a nommer a leur tour Gerda Lerner ecrit 

Women have "made history," yet they have been kept 
from knowing their History and from interpreting 
history, either their own or that of men Women 
have been systematically e xcluded from the 
enterprise of creating symbol systems, 
philosophies, science and law Women have not 
only been educationally deprived throughout 
historical time in every known society, they have 
been excluded from theory-formation 31 

Ayant usurpe le droit de nommer, les hommes ont cree 

une mytho logie et une ideologie qui favorisent le sexe 

masculin tout en ignorant la realite feminine Ils ont 
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defini la femme par rapport a l'hornrne Dans Le deuxieme 

Sexe, Simone de Beauvoir observe que la femme "se determine 

et se differencie par rapport a l'hornme et non celu1-c1 par 

rapport a elle, elle est l'inessentiel en face de 

l'essentiel Il est le SuJet, 11 est l'Absolu elle est 

l'Autre 11 32 Gerda Lerner nous signale que, deJa au 

quatrieme siecle avant J -C et a la maniere de la pensee 

occidentale dualiste, Aristote a defini la femme comme 

"passive" par rapport a l'homme "actif," "1nfer1eure" par 

rapport a l'homme ''superieur" La femme n'est rien qu'un 

h omme "mutile" Sans a.me, elle n'est qu'une boule de suif 

que l'homme artisan peut modeler a son gre Encore selon 

Aristote, 11 est dans la nature de l'homme d'etre maitre--et 

dans la nature de la femme d'etre esclave 33 Comme une 

esclave, la femme, selon l'ap6tre Paul, doit se soumettre au 

maitre, l'homme C'est l'homme qui nomme, sans aucun 

dialogue, les lois auxquelles la femme doi t obeir 

Que les femmes, de meme, aient une tenue decente, 
que leur parure, modeste et reservee, ne soit pas 
faite de cheveux tresses, d'or, de pierreries, de 
somptueuses toilettes, mais bien plutot de bonne s 
oeuvres, a1ns1 qu'il convient a des femmes qui 
font profession de piete Pendant l'instruction, 
la femme doit garder le silence en toute 
soumission Jene permets pas a la femme 
d'enseigner ni de faire la 101 a l'homme Qu'elle 
garde le silence 34 

Pendant des siecles les femmes ont, pour la plupart, 

garde le silence Les hornrnes tels qu'Aristote, Saint Paul 

et Saint Thomas d'Aquin (lui aussi considerait la femme 

c omme un "homme manque" et cornrne un etre "occas1onnel 11 35) 



ont continue a travers les siecles (et continuent encore 

auJourd'hui) de definir ce qu'ils ont per~u comme la 
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realite des femmes, et cela a l'exclusion des femmes 

L'exclusion des femmes du processus de la formation des 

theories, dont parle Lerner, meme en ce qui concerne 

directement la realite des femmes, etait regardee comme tout 

a fait normale par les grands theoriciens y compris ceux de 

la fin du dix-neuvieme siecle et du debut du vingtieme 

siecle Parmi ces maitres nous comptons le psychanalyste 

Sigmund Freud et le linguiste Ferdinand de Saussure, qui, 

avec Ka r l Marx , sont consideres comme les precurseurs du 

mouvement structuraliste par lequel les savants (des hommes 

naturellement) ont tente d'expliquer le fonctionnement de la 

societe 36 Nous y comptons egalement l'anthropologue Claude 

Levi-Strauss, et le psychanalyste Jacques Lacan , connu comme 

"le fils de Fr eud," celui qui a l'honneur redoutable d'avoir 

provoque la colere et la revolte des femmes 

Au milieu du vingtieme siecle, l'influence de ces 

theoriciens etait repandue et significative Elle s'est 

manifestee dans tousles niveaux de l a vie et dans toutes 

les e xpressions de cette vie, surtout dans le langage Je 

cite longuement Madeleine Oue llette-Michalska car elle a 

tres sommairernent et tres clairement decrit le caractere et 

la portee de ce phenomene Parlant de la nature du Je et de 

l ' identification du Je dans l'ecriture elle ecrit 

Rien dans la langue ou dans l'oeuvre n'a 
d'existence isolee Le symbolique de l'oeuvre, 
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comrne ce l ui de la lang ue , re f let e l ' ensemble des 
structures d ' echange et de communication que sont 
les systemes economiques , adrninistratifs , 
pol i tiques , culturels, les systernes de croyances 
et de savoirs qui structurent l'ordre social Car 
le corps de langage est d ' abord un corps social 
Comrne le livre , il s ' insere dans un reseau de 
representations et de significations etablies par 
convention, c ' est-a-dire par reference aux valeurs 
et pouvoirs ayant contribue a elire et promouvoir 
tel ou tel sens 

A cette egard , la psychanalyse lacanienne a 
parfaitement illustre, apropos de l'inconscient , 
ce qui du langage et du pouvoir etait depuis 
longtemps manifeste Le Phallus, Signifiant 
Supreme propose par Lacan comme etalon de valeur 
et obJet de culte dans la structure psychique et 
le langage, corrobore l ' Etat phallique et l ' ordre 
phallique qui en consacrent la preeminence Du 
meme coup , c'est obliger les femmes a adorer ce 
qui les nie en les condamnant a n ' etre que la 
metaphore ou le prolongement du Il omnipotent qui 
construit sa theorie a partir de cette absence et 
de cette infeodation 

Si, de son cote, Levi-Strauss a pu presenter 
les femmes comme obJet d ' echange dans Les 
Structures elementaires de la parente en 1947, 
soit deux ans avant la sortie de l'essai Le 
deuxieme sexe de Simone de Beauvoir, c'est qu ' il 
vivait a une epoque ou le monolithisme de 
l ' hegemonie patriarcale s'affirmait encore comme 
seule reponse e xplicative des or1gines de la 
fam1lle , de l'econom1e, des croyances et des 
lo1s 

Dans ces conditions, on voit rnal comment la 
femme, ecartee des systemes de representation qui 
expr1ment l ' etre social historique eut pu se dire , 
s ' ecrire ou ecr1re quoi que ce soit sans tomber 
dans l ' invraisernblance, l ' incoherence , la 
transgression ou l'il l egali t e Elle etait Nature 
et devait le rester. Elle etait support d ' une 
libido, d'un langage et d ' un pouvoir qui 
conJuga1ent sans e lle, ma1s en elle par la 
fonct1on materne l le, leurs effets de 
representation 37 

C' est vers la fin des a nnees soixante et au debut du 

mouvement fem1n1ste le plus recent en Europe et en Arnerique 
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du Nord que les femmes ont commence a refuser de garder le 

silence et d'accepter "l'evangile" des theoriciens comme "la 

verite " Elles ont commence a se revolter contre 

l'ideologie imposee par les hommes oppresseurs Elles ont 

commence a rechercher leur propre voix et leur propre 

identite Ce chemin vers la liberation s'est manifeste en 

grande partie, comme nous l'avons deJa note, dans 

l'ecriture elles ont commence a "se dire" et a "s'ecrire" 

Pour beaucoup de femmes, l'ecriture est devenue la voie de 

la decouverte de soi, le chemin qui leur laissait prendre 

leur place comme suJet, la route qui leur permettait 

d'echapper au statut de colonises, de citoyens de seconde 

classe, sur le plan individuel aussi bien que sur le plan 

collect if 

Parmi les ecrivaines qui, comme des colonises revoltes, 

ont pris leur place de suJet, nous comptons trois 

romancieres contemporaines de langue fran9aise, a peu pres 

du meme age mais d'origines tres differentes Nous 

examinerons en particulier un roman de chacune d'elles 

Nous verrons comment ces romans, ecrits a partir de 

l ' experience du colonialisme vecue , soit directe soit 

indirecte, de chaque auteure, ont ete pour elles un tournant 

de leur vie Nous l'avons deJa note le fait de nommer est 

d 'une grande importance et donne lieu a une puissance 

incalculable Dans ces romans "tournants," de leur position 

puissante de suJet, elles nomment le vecu feminin Elles 
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franchissent l e seuil de l'inclusion dans l'histoire et en 

meme temps qu'elles entament la rupture sans compromis dont 

parle Memmi, elles essayent d'eveiller une conscience de la 

solidarite des femmes 

L'ecrivaine quebecoise, Louky Bersianik, a publie son 

premier roman pour adultes en 1976 Canadienne francaise du 

Quebec , done descendante des colonisateurs d'origine, elle a 

passe toute sa vie dans un milieu ou les effets du 

colonialisme etaient en evidence d'abord ceux des Francais 

colonisateurs en Amerique du Nord, ensuite ceux des Anglais 

vainqueurs des Francais de la Nouvelle-France 

L'Euguelionne a ete pour Bersianik, (pendant plusieurs 

annees elle a ecrit des contes pour enfants--dont quatre ont 

ete publies--qui ont ete lus ou Joues a la radio et a la 

television), une entree significative dans un nouveau 

domaine de l'ecriture Elle s'est meme invente un nouveau 

nom pour se creer une nouvelle identite Pour Bersianik il 

etait question de briser le silence impose par le systeme 

oppresseur patriarcal quebecois 

1980, elle dit 

Dans un article ecrit en 

J'ai ecrit toute ma vie pour mes tiroirs Je 
me suis tue pendant quarante ans, c'est-a-dire 
depuis que Je sais que l'ecriture existe et 
qu'elle me solicite imperieusement , Jusqu'a ce que 
l 'Euguelionne , cet ouragan au nom de femme, sortit 
de moi a mon corps defendant 38 

Dans un autre article, elle explique ce que signifie pour 

elle l'ecriture 



J'ECRIS Pour publier un "manifeste 
d'existence" qui serait le mien, la notre Pour 
repondre a un appel d'urgence D'urgence de 
naissance, d'emergence Appel d'epouvante 

Ecrire C'est transformer le monde par 
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l'inscription profonde de la langue Jouee deJouee 
sur les mentalites C'est faire emerger les 
cultures, les contre-cultures, les revolutions 
culturelles, et du grand trou de memoire 
historique une culture au feminin 39 

Alors en prenant la parole, en prenant sa propre place comme 

suJet, Bersianik parle aussi pour la collectivite des 

femmes 

De meme pour l'ecrivaine fran~aise Jeanne Hyvrard, son 

premier roman a signifie un tournant Le resultat de son 

intention d'ecrire un rapport socio-economique, "une 

denonciation de la situation coloniale" a la Martinique ou 

elle avait travaille comme professeure, Les Prunes de 

Cythere a ete publie en 1975 Hyvrard (pour separer sa vie 

privee de sa vie publique, elle aussi a pris un pseudonyme-­

qu'elle utilise touJours--pour l a publication de son premier 

roman) parle d'une "identite co l lective," mais elle va plus 

loin et inclut taus les opprimes dans sa recherche de la 

liberation personnelle et collective 

elle e xplique 

Dans une entrevue 

J'ai une partie du 'Je' partout Je suis le 
cont i nent sud-americain, Je suis les Antilles, Je 
suis l'Asie, Je s u is la Siberie, Je suis tout ~a, 
Je suis la planete e ntiere 40 

Je dirais qu'en t ant que femme Je suis les 
Antilles C'est-a-dire que J'ai vu aux Antilles 
ce qui m'arrivait, et c'est a man retour que J'ai 
c ommence a ecrire J'ai vu dans la perte de soi­
meme qui arrivai t a ux Antillais ce qui m'etait 
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arrive , a moi comme femme , J ' ai vu sans le 
comprendre , sans que ca passe par la tete , c ' est­
a - dire, qu ' est - ce [sic] qui arrive quand on s ' est 
completement perdu soi - meme 11 n ' y a plus de 
conflit , on a disparu Moi, J ' avais disparu 41 

En s'exprimant de la part de tous et toutes les opprime-e - s , 

Hyvrard a retrouve son " soi " a travers l ' ecriture litteraire 

qui a debute avec ce premier roman Elle avoue que c ' est 

l'ecriture qui la "tient en vie 11 Nous verrons a quel point 

cela est vrai et dans quel dilemme linguistique elle s'est 

trouvee a cause de ce besoin 

La troisieme romanciere de cette etude est l ' Algerienne 

Assia DJebar Nee en 1936, elle a connu la colonisation 

francaise, la guerre de liberation et, enfin , l ' Algerie 

independante Elle a ecrit son premier roman (publie en 

1957) lorsqu ' elle n ' avait que vingt ans et bien avant le 

debut du mouvement feministe radical , prenant, elle aussi , 

un pseudonyme, mais dans l'intention de garder l ' anonymat 

Pourtant , c ' es t le roman L'Amour, la fantasia, publie en 

1985 , apres d ' autres romans, un recueil de poemes , une piece 

de theatre suivis d'une periode de " silence" litteraire qui 

a ete pour DJebar un tournant et dans lequel , comme nous le 

verrons , elle a reussi enfin a prendre sa place de suJet 

dans la langue francaise 

Ayant frequente les institutions scolaires francaises 

en Algerie et ensuite en Fran ce, DJebar a du chevaucher les 

deux cultures, elle s ' est trouvee "mal assise," pour 

reprendre la metaphore de Memmi Ce roman est celui dans 
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lequel elle arrive a resoudre ses difficultes d'expression 

linguistique Elle dit au cours d'une entrevue recente "Je 

pense que simon travail romanesque a une utilite exterieure 

a moi -meme, c'est pour essayer de faire renaitre la 

conscience de solidarite entre femmes 11 42 Pour DJebar, 

autant que pour Bersianik et Hyvrard, l'ecriture devient la 

vehicule de sa voix individuelle autant que d'une voix 

feminine collective Elle continue " J'ai compris 

quelque part qu'il y avait une rupture entre ma voix et mon 

ecrit , que c'etait sur cela qu'il fallait dorenavant 

reflechir et parler ,,43 Le resultat en est le roman que 

nous allons examiner DJebar dit de celui-ci "Au moment ou 

Je finis ce deuxieme film [c 'est ce qu'elle a fait durant sa 

periode de retraite litteraire], en 1982, cinq Jours apres, 

Je me mets a ecrire un roman que Je considere un tournant, 

L'Amour, la fantasia ,,44 

Il est evident, d'apres les commentaires de ces 

ecrivaines elles-memes, qu'a uncertain moment dans leur vie 

de femme, il ya eu un tournant et que ce tournant est lie a 

l'ecriture et a la langue francaise , langue colonisatrice au 

sens propre ou figure Comme des colonises qui ont initie 

une revolte contre le colonisateur oppresseur, ces femmes se 

sont mises sur le chemin de la liberation individuelle et 

collective elles ont commence a penser par elles-memes, a 

se decouvrir, a reconnaitre leur "moi" a peine connu dont 
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elles ont commence a prendre conscience c'etait une vraie 

"renaissance" feminine 

Neanmoins, autant que se retrouver dans l'ecriture 

puisse etre une entreprise liberatrice pour les femmes, cela 

peut egalement etre une entreprise decourageante, pleine de 

pieges, d'entraves et de frustrations inconnus (parce que 

Jamais eprouves) aux ecrivains masculins Cela peut aussi 

etre une entreprise dangereuse Madeleine Ouellette-

Michalska ecrit II l'Occident n'a developpe que des 

langues paternelles, c'est-a-dire des langues qui expriment 

le rapport a la collectivite, a la loi et au pouvoir par la 

fonction paternelle ,,45 Madeleine Gagnon et Louky 

Bersianik font reference a une "langue maternelle 

etrangere 11 46 pour designer l'exclusion des femmes du 

langage Nous revenons encore une fois a Albert Memmi qui a 

ecrit apropos des colonises 

En outre, la langue maternelle du colonise, celle 
qui est nourrie de ses sensations, ses passions et 
ses reves, celle dans laquelle se liberent sa 
tendresse et ses etonnements, celle enfin qui 
recele la plus grande charge affective, celle-la 
precisement est la mains valorisee 47 

Les ecrivaines, comme des colonises, ont alors 

plusieurs obstacles linguistiques a surmonter Elles se 

trouvent dans la situation de vouloir s'exprimer dans un 

langage masculin (celui de l'oppresseur) qui n'incorpore pas 

leur realite de femme, qui leur est, en quelque sorte, une 

langue etrangere (dans le cas d'Assia DJebar, ceci est vrai 

au sens propre autant qu'au sens figure) Des qu'elles se 
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mettent a l'ecriture, elles sont meprisees et regardees 

comme des rebelles Nicole Brossard ecrit "Chaque femme 

qui prend sa place comme suJet dans la societe patriarcale 

qui nous opprime est une femme subversive 11 48 Des qu'elles 

essaient de s'exprimer d'une maniere "femme,'' leurs ecrits 

sont devalorises A tout moment elles risquent de se 

heurter contre un mur d'incomprehension--il manque le moyen 

linguistique pour marquer la place des femmes dans 

l'histoire--et de malentendu Louky Bersianik, Jeanne 

Hyvrard et Assia DJebar, dans les romans cites ci-dessus, 

trouvent bien un chemin (du moins un debut de chemin) de 

liberation et de decouverte de soi a travers ces romans 

Dans les trois oeuvres, il ya un commentaire personnel sur 

le langage et sur la lutte individuelle face au langage de 

la part de l'auteure qui essaie de prendre sa place comme 

suJet et qui cherche une expression personnelle et 

collective dans une langue qui n'est en realite pas la 

sienne , mais celle de l'oppresseur Il est le traitement de 

la part de chacune des ecrivaines de ce theme de langage, 

tel qu'il se manifeste dans chacun de ces trois romans 

"tournants ," que nous allons examiner 
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CHAPTER II 

LOUKY BERSIANIK L'Euguelionne 

OU 

UN ROMAN QUI N'EN EST PAS UN 

Elle chuchote qu'il ya de la matiere 
dans l'espace de son crane Un poids 
d'images incontrolables Cela ne peut 
se penser sur le simpliste mode binaire 
Que cela empeche la datation et se pose 
bien au-dela d'une histoire 
particuliere Une sorte de polyphonie 
douloureuse ou elle entend sa propre 
voix melee a celle du genre feminin 
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Louise Cotnoirl 

Survivre ou disparaitre Surprendre ou 
ne rien posseder autant de dilemmes 
vitaux pour domines Oui, le domine vit 
un roman ecrit d'avance, il se conforme 
inconsciemment a des gestes assez 
equivoques pour que leur signification 
lui echappe 

Hubert Aquin2 

Louky Bersianik est nee a Montreal en 1930 dans une 

famille canadienne-fran~aise de dix enfants Son pere etait 

professeur de fran~ais, mais c 'est sa mere qui lui a 

facilite l'acces a l'instruction Apres avoir termine ses 

etudes au College (circonstance notable pour une Jeune fille 

canadienne-fran~aise a l'epoque) elle a fait des etudes de 
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Maitrise es arts et la scolarite du PhD (diplomes en 

Sciences bibliotheconomiques et en Linguistique appliquee) a 

l ' Universite de Montreal , ensuite elle a passe trois ans a 

Paris pour faire sa these de doctorat 3 " J ' ai appris tres 

tot a manier la langue, " dit-elle au cours d ' une entrevue 

avec Donald Smith 4 Pourtant , comme nous l ' avons deJa note , 

pendant les quarante premieres annees de sa vie , ses ecrits 

personnels sont restes occultes Ayant ecrit sous son nom , 

Lucille Durand, des contes pour enfants , 5 a l'age de 

quarante ans elle a pris une decision qui a change sa vie 

Elle explique 

Les trois principaux declencheurs de man 
passage a l ' acte d ' ecriture dans le but precis de 
publier se sont produits en 1971 , J ' avais tout 
Juste quarante ans Un le 16 mars , tro i s mois et 
demi avant la fin d'une analyse qui durait depuis 
quatre ans , Je pris la decision de m' offrir un 
rendez-vous quotidien et irrevocable avec ma table 
de travail, et non plus au hasard des taches et de 
l ' inspiration Deux le 20 mai , Je commencais la 
lecture de La politique du male de Kat e Millett et 
du numero special de Partisans Liberation des 
femmes annee zero Trois Je pris la resolution, 
le 11 novembre exacternent , de rn ' eloigner de la 
maison apres les Fetes pour ecrire rnon bouquin 6 

Le fait d ' avoir ecrit et d'avoir fait publier , en 1976, 

L ' Euguelionne , 7 son premier livre pour adultes a ete un vrai 

tournant de la vie de Louky Bersianik et le debut de son 

identite cornrne ecrivaine feministe 

Repondant a la question pourquoi elle avait ecrit 

surtout pour les enfants , Bersianik dit " J'avais bien 

trap peur, a l ' epoque , d ' ecrire pour les adultes la 

situation des femmes rn ' interessait deJa et Je voyais mal un 
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editeur quebecois publier un roman a caractere feministe 

c;:a ne faisait pas serieux 11 8 Elle aJoute, pourtant, qu'elle 

n'arrivait pas a s'identifier a la litterature d'alors qui 

etait exclusivement de type masculin Parlant de 

l'influence du psychanalyste Jacques Lacan, elle dit qu'en 

proclamant que le phallus est le signifiant fondamental, 

Lacan a condamne les ecrivains de la modernite a n'etre que 

des hommes, c'est-a-dire des porteurs de phallus "puisque 

cette ecriture travaille avec raison le signifiant au 

detriment du signifie dans la perspective de l'equivalence 

du sexuel et du textuel ,.9 Dans son essai "La Lanterne 

d'Aristote," elle precise 

L'ensemble structure des symboles relatifs a un 
peuple ou a une culture particuliere, comme la 
culture patriarcale, serait, dans cette optique, 
consideree comme LA symbolique de cette culture 
Fortement incarnee dans la langue, la symbolique 
patriarcale fondee sur le phallus tout-puissant a 
colonise notre subconscient et nous impose a 
toutes et a tous sa loi fondamentale sous peine de 
nevroses ou de toute autre rnaladie de 
l'expression 10 

C'est dans sa tentative d'expression feminine que Bersianik, 

en tant que femme "colonisee," rencontre des contraintes et 

des frustrations linguistiques qui font d'elle une 

revolutionnaire Dans "Le Plaisir d'ecrire" elle dit "La 

plume a la main tu t'aper9ois que quelque chose ne va pas et 

cela parce que tu es une femme Tu t'aper9ois que ta 

langue, ton instrument de travail et de plaisir, t'est 

hostile 11 11 Comme un colonise, Louky Bersianik se revolte 



contre l'hostilite Le roman L'Euguelionne est la 

manifestation et le manifeste de cette revolte 

DeJa colonisee parce que femme, Bersianik a ete 

doublement colonisee parce que femme quebecoise elle a 

passe toute sa Jeunesse dans une situation culturelle qui 

porte des traces du colonialisme Malgre le voyage 

d ' exploration qu'a fait Jacques Cartier en 1535, ce n'est 

que vers la fin du seizieme siecle qu'il y avait de la 

penetration du continent nord-amer1ca1n des Fran~ais qui 

cherchaient a profiter du commerce lucratif des fourrures 

Cela a ouvert la porte a la colonisation qui s'est etablie 

par l ' effacement de la civilisation amerindienne Les 

colons fran~ais ont apporte leur culture fran~aise , y 
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compris l eur religion et leurs lois Apres la reddition de 

la Nouvelle-France aux Anglais en 1760, les Canadiens 

fran~ais, maintenant peuple vaincu, ont quand-meme garde le 

droit de pratiquer leur religion "en tant que le 

permett[ait] les lois de la Grande-Bretagne 11 12 Vers le 

debut des annees 1850, suivant une qu1nzaine d'annees de 

confusion politique, 11 y eu une prise de conscience 

canadienne-fran~aise, un realignement polit1que a permis que 

le clerge 

obtien[ne] la reconnaissance de son droit a guider 
moralement le peuple canadien-fran~ais 
Commencent alors la rapide clerical1sat1on de la 
societe quebecoise et l'explicitation d'un nouveau 
nat1onal1sme centre sur la terre, la foi, la 
langue et la mission providentielle des Canadiens 
fran~ais 13 
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L'influence de l'Eglise catholique s'est repandue de 

plus en plus, elle a penetre tousles aspects de la vie 

quot1d1enne quebecoise Jusqu'aux annees 1950 Dans un 

discours prononce en 1918 1nt1tule "La langue, gardienne de 

la foi ," Henri Bourassa, le directeur du Journal Le Devoir, 

a exprirne le point de vue qui prevalait a l'epoque 

Non Dieu rnerci 1 nous ne parlons ni le "francais de 
Paris", ni le Parisian French de Toronto Nous 
parlons la bonne, v1e1lle et saine langue de 
France, la langue de la France d'autrefois, de la 
France qui pr1ait, de la France qui soutena1t 
l'Eglise, de la France qui fa1sa1t rno1ns de 
livres, rnais de rneilleurs, de la France qui 
fa1sait plus d'enfants, pour Dieu, pour l'Eglise 
et pour la patrie 14 

Selon l'ideologie de l'epoque, la langue est un cadeau d1v1n 

qui doit servir Dieu, la verite, la Justice, elle est 

l'elernent le plus necessaire en Arnerique du Nord pour la 

conservation de la foi catholique La langue et la fo1 font 

le vrai patriote de ce norn, ce sont les deux ancres de 

salut 15 Avec la farnille, elles constituent les "valeurs­

refuges" des colonises dont parle Albert Mernrni "Chez les 

Canad1ens franca1s, la religion catho l 1que a servi contre 

les Anglais protestants 11 1 6 Dans l'hierarch ie canad1enne­

franca1se catholique, la femme se trouve tout a fa1t en bas 

de l'echelle sociale Elle est "creee pour ~tre la cornpagne 

de l'homme, elle est touJours, et par dessus tout, epouse et 

mere 11 17 "Mais les valeurs-refuges deviennent a la longue 

un fre1n et 11 faut en effet l es secouer," continue Mernrni 18 

Neanmoins, tousles efforts de secouer les valeurs-refuges , 



opprimants a l'egard des femmes, ont ete opposes par les 

hommes 

La position inferieure accordee a la femme quebecoise 

par l'Eglise catholique se manifestait egalement dans le 

domaine Juridique Le Code civil de 1865 dont plusieurs 
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articles qui traitaient du statut des femmes etaient modeles 

sur le Code Napoleon et meme sur la Coutume de Paris du 

se i zieme siecle, etait (avec de rares mod1f1cat1ons--surtout 

dans le domaine du commerce) la 101 determinante au 

Quebec 19 Toute tentative de la part des femmes de modifier 

ce c o de qui regardait la femme mariee commme infeodee a son 

mari avait ete refoulee par des protestations des hommes, en 

particul i er du clerge, qui tenaient a proteger leur position 

de contr6le Le droit de vote federal a ete accorde a 

toutes les Canadiennes en 1918 Le Manitoba avait deJa 

accorde aux femmes le droit de vote provincial en 1916, mais 

les femmes du Quebec n'ont gagne le d r oit de vote provincial 

qu'en 1940 1 20 

Au debut des annees trente, done a l'ep oque de la 

naissance de Louky Bersianik, l'Eglise catholique au Quebec 

etait e x traordinairement puissante Pour preserver leur 

identite, les Canadiens fran9a1s s'etaient laisses seduire 

par les sentiments persuasifs et les lois determinantes de 

l'Eglise et du gouvernement provincial qui etaient en 

collaboration etroite 21 Tandis qu'ils laissaient au clerge 

canad1en-fran9a1s le manieme nt (qui se traduisait en 
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manipulation psychologique22 et en repression economique) du 

peuple canadien-fran~ais,23 les Anglais vainqueurs prenaient 

leur place en haut de l'echelle economique quebecoise La 

periode de la "colonialisation" du "dictateur de poche," 

Maurice Duplessis,24 a ete caracterisee par un totalitarisme 

socio-politique qui, en assuJettissant le peuple canadien­

fran~ais en matieres religieuses, Juridiques, educatives et 

economiques, faisait de lui, ironiquement, un peuple asservi 

et explo1te par les siens Ila fallu la reconnaissance des 

Canadiens fran~ais de leur statut fort inferieur a celui des 

Canadiens anglais pour que commence la Revolution tranquille 

(1957-1965) 25 On a fait des progres rapides apres la mort 

de Duplessis en 1959 En dix ans la societe quebecoise 

s'est deconfessionalisee et s'est declericalisee Les 

Quebecois se sont liberes des forces opprimantes de l'Eglise 

et du systeme Juridique 26 

C'est dans la deuxieme moitie des annees soixante que 

les femmes quebecoises ont commence a examiner leur statut 

dans la societe quebecoise Pour marquer les vingt-cinq ans 

du droit de vote provincial, elles ont organise un colloque 

qui a engendre toute une gamme d'enquetes et de reactions 

feministes Le mouvement feministe international s'est 

implante au Quebec et le feminisme quebecois s'est 

enracine 27 Parmi maintes manifestations de reforme etait 

celle des linguistes et des ecrivaines qui ont commence a 

explorer la langue et qui ont commence a recrire le monde 



32 

d'une perspective de femme 28 Louky Bersianik a fait partie 

de ce groupe Entre 1972 et 1974 elle a mis de cote sa 

peur elle a ecrit L'Euguelionne qui etait publie en 1976 et 

qui etait pris au serieux 

Un long livre de pres de quatre cents pages, 

L'Euguelionne a connu un tres grand succes 29 Organise en 

chapitres et versets comme la Bible ou en articles numerotes 

comme le Code civil, et divise en trois volets, ce roman 

tryptique a ete acqueilli au Quebec comme une critique 

cinglante de l'Eglise, du systerne Juridique et de la 

psychologie Decrit comme l'"anti-Bible," il est devenu la 

"Bible" des Quebecoises Dans sa tentative de faire emerger 

du trou historique une culture au feminin, Bersianik produit 

"une immense fresque allegorique 11 30 Elle rompt avec les 

traditions de genre elle reinterprete la Bible d'une 

maniere parodique et ludique, se sert de toute une gamrne de 

procedes litteraires comme l'allegorie, l'ironie, la satire, 

la poesie, la subversion des textes canoniques pour creer 

"un ouvrage difficile sinon impossible a decrire 11 31 

Dans la tradition de Gulliver's Travels de Jonathan Swift ou 

dans la tradition voltairienne de Candide et de Micromegas, 

le personnage principal, l'Euguelionne, extraterrestre d'une 

autre planete (selon Bersianik toutes les femmes, n'ayant 

pas encore de territoire, sont des extra-territoriales32) 

vient sur la Terre a la recherche de sa "planete positive" 

et du "male de son espece" Cornrne l'indique son nom, derive 
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du mot grec euaggelion qui veut dire "bonne nouvelle" et qui 

a donne en frarn;::ais "evangile," elle est la nouvelle messie 

venue sur terre demandant l'acces a l'histoire, done une 

voi x , pour les femmes Au cours de son seJour durant leque l 

elle fait des observations perspicaces et "naives 11 33 (sur 

lesquelles elle commente d'une maniere amusante et 

ironique), elle change de voix, de visages et de formes 

Elle est a la fois la Saguine, la Corriveau, Pauline 

Archange, la Manitoukai, la Pythie des Ondes, la Statue de 

Liberte, la "fille maigre aux beaux os" Elle parle pour 

toutes et elle veut tout "Ellene se sent pas une mais 

Elle participe aux pluriels qui sont en elle," 

ecrit Cecile Cloutier, "'L'Euguelionne,' c'est une somme 

C'est toute la femme dans le temps et dans l'espace de 

l'origine a l'eternite ••34 Neanmoins, c'est Bersianik, 

l'ecrivaine, qui, enfin, prend la parole35 p our la 

collectivite des femmes et qui prend sa place de suJet 

Dans l'epilogue elle insere, avec emphase, son nom 

nouvellernent cree et s'identifie cornrne celle qui est 

responsable de l'ecriture de cet ouvrage, e n effet elle 

s'inscrit rnanifesternent a l'in terieur du texte Elle ecrit 

"Ces choses se passerent en ces temps-ci de notre 

Prehistoire, et moi, Bersianik , J'ai essaye de vous les 

rapporter fidelement, en repan dant goutte a goutte un flat 

d'encre sur une multitude de f euillets" (398) Ce flot 

d'encre, p ourtant, ne se repand pas sans d1ff1cultes pour 



Bersianik, et le livre entier reprend le theme de 

l'exclusion du feminin de l'ordre symbolique, done du 

systeme linguistique, et de la necessite d'effectuer un 

changement dans les mentalites ainsi que l'effort de 

l'auteure elle-meme d'effectuer ce changement 

Dans son essai "La parodie carnavalesque dans 

L'Euguel1.onne" Evelyne Voldeng ecrit 

Rien n'est plus approprie qu'une lecture au 
feminin de la Bible, ce symbole de l'autorite du 
Verbe de Dieu, pour analyser et denoncer les 
discours dominants qui conditionnent les 
principaux reseaux symboliques de notre langue a 
savoir le christianisme et la psychologie 36 

Bersianik ne tarde pas avant de se lancer dans une analyse 

des reseaux symboliques de la pensee occidentale Parlant 

34 

de sa planete, Exil (celle qui est deJa affranchie et qui 

voit clair et qui est done en exil sur sa planete) dit "Au 

commencement etait l'Arbitraire 

la Relation, l'annee de la Fonction 

Puis, vint l'epoque de 

Ainsi naquit le 

Fonctionnel, petit fils de l'Arbitraire Au commencement 

etaient les Hommes " ( 41) On peut interpreter cela de la 

maniere suivante Les "Hommes,"37 des le commencement (quand 

etait le Verbe), ont impose leur volonte (l'Arbitraire) et 

se sont arroge le droit de nommer, pouvoir "createur" Ils 

ont invente toute une mythologie et un systeme symbolique 

qui favorisent le sexe masculin Pendant toute l'histoire 

(l'epoque de la Relation) c'est leur rapport avec le monde 

qui a ete relate Ce sont les Hommes qui ont eu les roles 

dominants, ils croyaient avoir le role le plus important 
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dans la reproduction Cela enfin a donne lieu a 

l'importance incontestable (dans leur regard) du phallus (le 

fonctionnel) qui leur a si bien servi comme symbole de leur 

superiorite supposee et de leur alliance avec Dieu, 

alliance qui a assure la situation economique et sociale des 

hommes et qui a donne lieu a une societe patriarcale 38 

Le lien entre la tradition Judeo-chretienne et la 

psychanalyse apparait clairement "Au commencement etait la 

Roche ," ecrit Bersianik (47) C'est sur la Roche (la 

pierre) qu'est batie l'Eglise chretienne Pourtant, dans ce 

roman, la "Roche " represente egalement le Phallus II le 

Phallus est plein comme un roe comme un Obelisque Le 

Phallus est monolithique C'est le roe de Gibraltar" (216) 

L'Eglise chretienne (comme le Judaisme) est done batie sur 

la meme "theorie frauduleuse 11 39 (332) que la psychanalyse 

celle du primat du phallus Bersianik expose cette theorie, 

"une nouvelle religion " (214) qui est pourtant "vieille 

comme la morale" (169) que "prechait" (214) le "prophete" 

(214) du "nom reverencieux de St Siegfried" (214)--que nous 

reconnaissons cornrne le psychanalyste Sigmund Freud--du 

"Manque" que doivent accepter en "toute humilite" (168) les 

femmes Elle recrit les enonces incornprehensibles (mais 

d'une acceptation quasiment un iverselle) pour exposer ce 

qu'elle croit qu'ils veulent dire, en verite, en ce qui 

concerne les femmes 

Le Phallus, dit St Siegfried, est pour les 
hommes, ce qu'est le flair pour certains animaux 



36 

C'est un cadeau royal donne a l'Espece non 
seulement pour survivre, mais pour se hausser 
au-dessus de toute existence, pour se glorifier et 
se chanter ses louanges pendant l'Eternite 

Et voici mon Enseignement, dit St Siegfried 
Le Phallus est la Valeur fondamentale de tout 
individu humain C'est la Marque de Fabrique de 
l'Humanite et son investiture Seculaire (215) 

Le phallus etant defini comme "la Norme Essentielle de 

l'Etre Humain" (215), il est clair, maintient Bersianik, que 

les femmes ne repondent pas au critere fondamental de 

l'humanite qui se reduit a "en avoir ou pas" (44) Le 

langage etant base sur cette valeur fondamentale40 qui fait 

de la femme un non-humain, sur ce Signifiant Fondamental 

dont parle le psychanalyste Jacques Lacan, il s'ensuit que 

la femme est exclue de l'ordre syrnbolique et du langage 

(Il faut noter, en passant, que d'autres feministes, 

Shoshana Felman par exemple,41 sont reconnaissantes des 

ecrits de Lacan d'avoir diagnostique la maladie de la 

condition feminine Avant tout, il est necessaire, 

maintiennent ces feministes, de ne pas confondre le phallus­

-qui n'est qu'une signification de la differenciation 

sexuelle--avec l'organe sexuel male 42) Selon la pensee 

binaire occidentale la femme est definie par son "manque," 

et parce qu'elle est, A cause de ce "manque," hors du 

langage, elle est reduite au silence Elle n'a ni histoire, 

ni culture, comme un colonise, elle n'a pas d'identite St 

Siegfried continue 

perdant au depart 

II l'individu qui nait sans phallus est 

C'est un estropie Un handicape 

physique et mental qui pourrait devenir dangereux s'il lui 
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prenait la fantaisie de se revolter contre son sort 

ineluctable" ( 215) Apres avoir passe quarante ans a ecrire 

pour ses tiroirs, Bersianik refuse d'etre consideree comme 

une handicapee mentale et elle n'accepte plus le sort des 

femmes c omme ineluctable 

dangereuse 

Elle se revolte et devient 

"La nature avait tout donne aux femmes, la culture leur 

a tout repris 1 " (351) ecrit Bersianik Cherchant a deJouer 

"l' heritage boiteux" (256) que la culture a legue aux femmes 

et qui a fait des femmes des paralysees et des muettes, 

l'auteure signale, tout le long du roman, comment la langue 

fait des femmes des citoyennes de seconde classe Elle 

signale egalement ce que les femmes ont a faire pour 

reprendre leur place meritee dans l'histoire et dans la 

culture pour y reussir il leur faut une prise de conscience 

et l'affirmation de leur propre identite La premiere etape 

afin d'atteindr e ce but est celle de la comprehension 

Selan Bersianik les hommes se servent d'une langue 

hermetique ''boursoufflee," accessible aux seuls inities, 

comme un instrument de domination qui leur assure la 

continuation de leur situation oppresseure vis-a-vis des 

femmes Cette langue est destinee a 1mpress1onner, a 

d1ss1muler ou a contourner la verite , et a confondre, parce 

qu'ils croient que la verite n 'est pas "bonne " et ils 

craignent qu'elle ne leur enleve leur autonomie Ils 

cachent cette peur sous des paroles mensongeres qui sont 
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comme des masques de theatre Ils s'expriment avec une 

arrogance et une autorite qu'ils estiment etre 

incontestables "Il parlait ex cathedra Il etait serieux 

comme un pape," (216) dit L'Euguelionne de St Siegfried qui 

livre son "Enseignement," (215) son "Evangile" (215) en 

guise de "Sermon sur la Montagne" (218) Les theoriciens 

utilisent des termes erudits pour camoufler la realite 

L'Euguelionne observe 

La sublimation ou "surmoi", n'est-ce pas des 
termes savants pour designer une bonne vieille 
chose chretienne qui s'appelle sacrifice, 
renonciation a soi et a ses desirs, resignation a 
son sort, le tout enrobe de Masochisme consenti et 
deguise en personnage "civilse" (374) 

La langue de l'Eglise aussi est incomprehensible a 

celles et a ceux qui ne font pas partie de la hierarchie 

clericale Les fideles se laissent transporter sur "le 

coussin d'air" (120) de bien-etre, hypnotises par des 

"enonces en vers la tins" ( 12 0) ( langue de l' Eglise et langue 

qu'ils ne comprennent pas), sans saisir le sens des 

reglements de la competition et sans reconnaitre qu'il 

s'agit en fait de la concurrence pour les positions de 

pouvoir dans la hierachie de l'Eglise catholique 

en realite le concours porte sur la couleur de 
lilas Est-il pourpre? Est-il violet? Est-il 
mauve? Est-il rose? Est-il ecarlate? Est-il 
carmin? Est-il vermillon? Mais personne ne 
sait cela Je veux dire, personne ne sait que 
c'est la-dessus qu'il faudrait etre renseigne 
(121) 

La langue du droit, autant que celle de la psychologie et de 
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la religion catholique est incomprehensible L'Euguelionne 

L'irnbroglio de vos lois est tel qu'on dirait 
vraiment que vos codes civils sont des attrapes­
nigauds pur et simple On dirait que vos lois 
sont faites pour gens astucieux et fortunes, 
capables de les comprendre et de les faire 
appliquer (315) 

Les femmes sont exclues de la langue des affaires 

Exil, qui assiste a une reunion d'un conseil 

d' administration et qui se sent comme "une intruse," (77) 

trouve que les hommes parlent tous une langue qui lui est 

"inconnue, " (78) mais qu'ils semblent tous comprendre 

parfaitement La langue academique aussi est faite pour 

exclure Monsieur Alfred Omega, professeur d'universite et 

critique litteraire qui dirige une revue specialisee "a un 

langage rnagistral 

parle en maitre 

Lui-meme est un maitre Monsieur Omega 

Il sait ce qu'il dit" (81) 43 Neanmoins, 

quand les femmes essaient de penetrer la langue hermetique 

faite et utilisee par les hommes , on les accuse de nevrose 

Quand Zazie "hors du metro 11 44 ose demander a St Siegfried 

"De quoi vous voulez parlez [sic] au Juste?" (217) et quand 

elle reduit ses grands enonces au langage de la rue, St 

Siegfried dit qu'elle a "subi une deformation psychologique 

fort dommageable et infiniment regrettable pour son avenir 

de femme" (218) 

Les hommes, maintient Bersianik , se servent de leur 

langage hermetique et boursouf le pour exclure les femmes, 

mais ils l'utilisent egaleme nt pour les conditionner et pour 
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les preparer a leur role de "vraie femme," ce role etant 

determine et defini par les hommes L'education des enfants 

se fait selon "notre ideologie qui est la bonne, la seule 

qui soit vraie , la seule qui soit morale, la seule qui, 

Jusqu'a preuve du contraire, nous vienne d'En'Haut" (306) 

C'est done l'Eglise qui se charge de la formation des Jeunes 

et qui les conditionne Exil parle des cantiques que 

devaient chanter les Jeunes filles au couvent et qui leur 

inculquaient la notion de soumission et de servitude a une 

tres Jeune age 

"SERVIR"' voila le mot-cle de l'education des 
filles demon epoque C'etait notre mot de 
passe pour ouvrir notre avenir de "vraies femmes" 

nous etions bien conditionnees a devenir des 
etres serviles pieusement exploitee pro Deo 
avec la bonne conscience inebranlable de ceux qui 
detiennent le pouvoir divin sur la terre (208) 

Ceux qui detenaient le pouvoir divin sur la terre 

designaient toute matiere educative L'instruction des arts 

menagers etait obligatoire pour les Jeunes filles et servait 

a "former des esclaves" "L'education permanente et le 

rappel de la femme a sa mission providentielle seront les 

meilleurs moyens pour la maintenir a sa place et preserver 

le statu quo social," observe Julia Bettinotti dans son 

article sur l'epoque 45 

La mission providentielle de la femme dont parle 

Bettinotti etait determinee par les hommes Les grands 

theoriciens qui propageaient (avec un tres grand succes) des 

"theories frauduleuses," avaient defini les femmes par 
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rapport aux hommes N'ayant pas de phallus, les femmes 

etaient inferieures aux hommes, des handicapees physiques et 

mentales Cette definition acceptee par la societe (pendant 

longtemps les femmes, victimes d'un conditionnement 

constant, ont accepte la definition et le role assignes par 

les hommes) a penetre tousles aspects de la vie des femmes 

La "vraie " femme est definie comme celle qui se marie et qui 

fait des enfants Elle devient alors la "reine du foyer" 

Pour la femme, la ceremonie du rnariage consiste a rnonter sur 

son "trone" et a se laisser "couronner" Pourtant, le 

langage utilise pour definir la femme n'a rien a faire avec 

la realite de la femme qui s'occupe du menage, qui se voue a 

un travail ennuyeux et decourageant dans sa repetition 

Selon l'homme, cependant, la femme ideale possede la forme 

d'une Venus de Milo, le regard d'une Mona Lisa et la chair 

d'une Brigitte Bardot Il attend que "sa" femme ait "la 

chair fraiche et ferrne" (82), il s'approprie cette chair et 

s'en vante "Regardez-moi ce Joli derriere, n'est-ce pas 

appetissant?" (82) dit Monsieur Alfred Omega de sa femme 

Omicronne Par contre , "les hornmes --qui avaient fait le 

langage--[ont] trouve un vaste repertoire d'epithetes 

elogieuses et nuancees a l'infini pour qualifier leurs 

compagnes, " (154) dit L'Euguelionne ironiquement Bersianik 

consacre quatre pages aux expressions peJoratives46 qu'ont 

creees les hommes pour decrire, paradoxalement, leurs 

"reines du foyer" Elles sont le but de l'humour erotique 
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Leurs fonctions maternelles sont marquees d'un sceau 

humiliant Dans les messages publicitaires dont le langage 

est l'instrument le plus persuasif, les femmes sont montrees 

cornme des etres inferieurs sans intelligence La mere de 

farnille, par exemple, insiste que personne ne lui enlevera 

le grand "plaisir" de faire la vaisselle dans sa nouvelle 

laveuse mirifique 1 Faire appel aux corps des femmes est 

tout a fait acceptable, nous montre Bersianik dans la 

repetition pour la publicite de la biere Neanmoins , 

lorsqu'Ornicronne se sert de la rneme technique releguant les 

hommes au role d'obJet, on lui crie que cela n'a "pas de 

sens ," que c 'est "indecent et ridicule" (124) On l'accuse 

d'insubordination malgre la nature dite a l'improviste et 

spontanee de la repetition 

Non seulernent la "nature" de la femme est-elle definie 

par les hommes, mais son role aussi Preparee par le 

conditionnement perpetuel effectue par les institutions 

patriarcales , les Jeunes filles entrent dans le role de 

"vraies femmes" predetermine par les hommes, et en effet 

propage par les femmes egalement Bersianik observe que "la 

fonction de la femme," telle qu'attendue par la societe, 

est "d'adorer le Phallus deguise en Dieu" (266) De son 

statut de "manque," done d'"inferiorite," elle doit "servir" 

d'abord son pere, ensuite son mari qui suit le clerge dans 

la detention du pouvoir divin dans la hierarchie de l'Eglise 

catholique Si une femme ne se marie pas, il ne lui reste 
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qu'a servir Dieu, soit comme rel1g1euse soit comme servante 

de presbytere Dans les deux cas les femmes sont exploitees 

par les hommes sans qu'elles s'en rendent compte, tellement 

elles ont ete formees par une manipulation psychique 

Dans la ceremonie du mariage, la femme doit 

promettre obeissance a son mari Des qu'elle est mariee, 

elle doit renoncer a son nom (qui n'etait en realite pas la 

sienne mais celui de son pere47), desormais elle sera connue 

comme Mme Untel, la propriete de son mari et traltee comme 

"mineure" en face du droit Ensuite, elle doit aJouter a 

son role d'epouse celui de mere de famille On la connalt a 

travers ses enfants Sans enfants elle n'est qu'un "etre 

1nex1stant, autant dire rien du tout" (92) La mere d'Exil 

en est l'exemple le plus remarquable Une "femme sans nom," 

(180) el l e est 1dent1f1ee apres sa mort par son collier de 

medailles qui representent ses cinq fausses couches 

Pourtant, Bers1an1k trouve que la ceremonie du mariage 

n'est que du theatre Elle tente de defaire le mythe 

raconte en termes fleuris e xaltant la gloire du mariage tel 

qu'il est def1n1 par les hommes Signalant la collaboration 

etroite de l'Eglise et de l'Etat qui existait au Quebec, 

elle 1ntrodu1t l'off1c1ant du mariage "parfaitement b1l1ngue 

dont la mo1t1e du corps etait rel1g1euse et l'autre mo1t1e 

ClVlle" (147) Bersianik recrit cette ceremonie en 

depeignant la realite des fe mmes 

Par la ceremonie presente Je te voue avec emotion 
au culte de la krasse Te voila, done, devant mes 
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yeux, chere soeur, taute radieuse en ce beau Jour 
de ta vie Je te salue nouvelle vestale de la 
Poussiere Sacree, petite Cendrillon des temps 
modernes qui a enfin trouve ton noble Prince 
Charmant (148) 

L'auteure indique aussi que la definition du role de la 

femme mariee est egalement faussee Elle se met a 

demystifier ce role en parodiant le poeme If de Rudyard 

Kipling48 dans l'adresse de la mere de la mariee "TU SERAS 

UNE VRAIE FEMME, MA FILLE ou LES DIX COMMANDEMENTS DE LA 

FEMME MARI EE" ( 14 8) Cette adresse esquissant le role de l a 

femme mariee montre aussi comment les femmes plus agees 

e x igent la soumissian aux hommes de leurs propres filles 

Para d oxa l e ment, toute contribution feminine est sait 

devalorisee soit completement ignoree, maintient Bersianik 

Les activites des hommes sont "relevees, magnifiees, 

cod ifiees, classifiees, analysees, comparees" (265) tandis 

que l'histoire "secrete clandestine," "sans gloire et sans 

poesie" (151) des femmes n'est rec;ue qu'avec un "Bof, du 

folklore'" (150) Ce sont les hammes qui ont, a travers les 

siecles, ete les chraniqueurs Ce sont eux qui ant exclu 

les femmes des annales de l'humanite, les c a nsiderant soit 

peu i mp o rtantes s oit trop d angereuses Ber s ianik ecrit 

"J'appelle Capitalistes de l' Espece ceux qui, sous le nom 

d'Hammes, a nt capitalise l' h ist oire de l'espece humaine 

depuis ses origines connues, e t tenu a l'ecart la moitie 

femelle des acteurs de l'histo ire de l'humanite" (376) 
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comme 1nfer1eure Le mar1 d'Ex1l, son "seigneur et maitre" 

(126) de l'epoque d'avant son emancipation, a exige qu'elle 

Jette aux ordures une ca1sse ent1ere de manuscrits Ces 

manuscrits eta1ent pour Ex1l le cr1 dont le son ne sorta1t 

pas , mais son marine leur accorda1t pas plus de valeur que 

de la "paperasse" et des "ordures" (126) Om1cronne relate 

un incident au college ou un camarade a enleve avec 

"autor1te" et avec une "assurance sans bornes" (116), les 

dessins et les poemes qu'elle ava1t aff1ches pour une 

exposition , ce monsieur voula1t y poser ses propres "chef-

d'oeuvres" (116) Egalement, le tableau d'Om1cronne n'est 

"rien " (82) aux yeux de son mari, pourtant ce n'est que 

quand elle pe1nt qu'elle se sent elle-meme Les femmes 

doivent trava1ller dans la hantise d' etre r1d1cul1sees et 

1nsultees, d1t Bers1an1k, elles se heurtent a des obstacles 

comme le refus d'acces aux academies49 et aux 1nst1tut1ons 

super1eures Le genie qu'ont prat1que les femmes ne leur a 

recolte que "suJetion et impotence forcee" (293) Enf1n, 

les femmes ont ete etouffees, elles ont ete redu1tes au 

silence " comme s1 on leur ava1t coupe la langue" (251) ou 

comme s1 leur langue ava1t ete paralysee "exactement comme 

ce qu'on peut observer chez un peuple occupe" (251) 50 

Les femmes se trouvent done dans une situation 

pare1lle a celle d 'un peuple occupe Les 1nst1tut1ons 
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patriarcales de la religion, du droit et de la psychologie 

etant basees sur la theorie du primat du phallus, elles ont 

utilise la langue a leur profit pour garder leur position de 

controle vis-a-vis des femmes Les hommes y ont reussi au 

moyen du conditionnement continu qui a convaincu tout le 

monde de l'inferiorite supposee des femmes Les femmes sont 

alors dans la meme situation d'inferiorite que les 

colonises, c'est-a-dire, dans une situation inferieure 

sociale et economique, dans un etat d'alienation, reduits au 

silence et nies leur place legitime dans l'histoire 

Bersianik. ecrit dans son essai "Comment naitre femme sans le 

devenir" 

Que notre intrusion dans ce monde soit une contre­
culture agissante, non pas dans la direction 
contraire a la sequence patriarcale, mais en 
rupture avec elle et dans une autre dimension 
Faisons "tressai llir le langage" selon 
l'expression de Barthes qui preconise une 
"sismologie " plutot qu'une semiologie du 
langage 51 

Le temps de la rupture sans compromis dont parle Albert 

Memmi est venu 

La premiere etape de la revolte est, pour les femmes 

comme pour les colonises, celle de la conscientisation et la 

recherche d'une identite collective et individuelle Comme 

la langue est l'instrument de domination le plus efficace et 

celui, comme nous l'avons demontre , qui a depouille les 

femmes de leur identite, il faut, selon Bersianik , commencer 

par changer la langue, par declencher une "sismologie" 

Dans L'Euguelionne elle insere ce qu'elle 
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appelle "un petit traite linguistique 11 52 Elle examine de 

pres la langue fran~aise et montre comment elle reflete la 

discrimination contre les femmes, comment elle les exclue et 

les insulte, c'est-a-dire comment elle represente l'univers 

masculin et ignore ou devalorise la realite feminine 

Bersianik dit tout simplement que la langue fran~aise, en ce 

qui concerne les femmes, est "VIEUX JEU " (236) et qu' elle 

doit s'adapter aux phenomenes sociaux modernes L'ecrivaine 

signale que les mots manquent pour dire la realite feminine 

parce qu'elle n'a pas ete reconnu par les hommes ou bien 

parce que les femmes ont ete exclues de certains domaines, 

certaines professions par exemple L'auteure fait un 

"tableau de feminins en formation" (231) pour tirer 

l'attention au probleme Remontant aux racines 

etymologiques des mots elle suggere toute une gamme de 

possibilites Pour le mot "ecrivain, " par exemple elle 

suggere "une ecrivante, une ecriveraine, une scriveraine, 

une escr1bane, une scribane" pour n'en mentionner que 

quelques solutions possibles 53 Elle expose comment les 

mots sont trompeurs en etant tendencieux , il existe une 

difference significative entre "le mot et la chose" (354) 

Le glissement de sens est discute, surtout pour le mot 

"homme" qui designe l'espece, mais au cours d'un texte 

glisse 1mpercept1blement vers "male," tout en eliminant la 

femme de l'espece huma1ne El le cite l'exernple d'un article 

ethnographique sur " les hornrnes du 'une contree esquimaude" 
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qui t r aitait de leur h1sto1re, leurs coutumes, leurs mythes, 

leurs ancetres , le dernier sous - titre etant "ET LEURS 

FEMMES " (239) Ce glissement imperceptible du sens 

"humaines " vers le sens "males" "depouillait les femmes de 

cette contree de toute leur dimension h1stor1que" (239) 

Bers1an1k examine les regles de gramrnaire Elle cite 

l ' equation "300+1=1 " (226) ou, parce qu ' 11 y a un chat parmi 

trois cents femmes, c'est le pronom rnasculin--meme dans le 

cas d'un an1mal--qu1 l'emporte sur l'etre humain fem1n1n 

Il faut imposer "la revision des regles de syntaxe et une 

etude approfondie de la semantique et de l'usage courant de 

la langue, basee sur la d1scr1minat1on sexuelle, " ( 22 6) 

ecrit - elle Le langage utilise dans les manuels scolaires 

depeint les petites filles d'une maniere peu flatteuse 54 

Tout simplement en apprenant la langue fran~aise-­

l ' orthographe, la grammaire et l'usage--a l'ecole, les 

enfants deviennent vite conscients du concept de la 

superiorite du masculin vis-a-vis du fem1n1n " Le fran~ais 

est une langue purement masculine Le feminin n'y figure 

que comme une redondance du masculin le fem1n1n a ete 

tire du rnasculin comrne Eve de la cote d ' Adam" (235) 

Bers1an1k s'adresse egalement ace qu'elle nomme "la 

maladie du symbole" (344) Elle ecrit "Toute symbolisation 

est une dangereuse s1mpl 1f1cat1on des phenomenes 

complexes, dans la mesure ou o n en arrive a la prendre pour 

ce qu'elle veut symboliser" (3 43) Ce sont les homrnes qui 
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Pour les femmes, "progresser," selon Bers1an1k , veut 

dire se reconnaitre comme 1nd1v1du et prendre la parole Il 

faut que les femmes se delivrent des voix masculines 

puissantes qui les empechent de parler Il faut qu'elles 

cessent d'etre des egeries Il faut qu'elles prennent leur 

place meritee en premier rang de la creation "Parlez pour 

vous-memes et n'attendez rien des autres," (294) ecrit 

l'auteure Pour parler, 11 faut manier la langue en tant 

que suJet, c 'est-a-dire se relever de la position 

l1ngu1st1que 1nfer1eure irnposee aux femmes 

position meritee 11 faut 

Pour gagner la 

transgresser les maxirnes, les proverbes, les mots 
d'auteur, les evangiles, les mentalites, les 
souffles de salon, les modes, les conventions, les 
conformismes meme revolut1onna1res, les phrases 
lap1da1res, qui sont des 1nt1m1dat1ons pures et 
simples (314) 

Bers1an1k exhorte les femmes a suivre la voie dangereuse et 

enivrante de celles qui prennent leur place de suJet Elle 

les encourage a creer leur propre langue de revolution et a 

ne plus se laisser dire "Transgressez mes paroles et les 

paroles de tous ceux qui vous parlent avec autorite De ces 

paroles, retenez celles qui vous conviennent profondement et 

qui conviennent a votre desir profond et transgresser les 

autres" (385) Elle les invite a reprendre ce que la 

culture leur a enleve Entre l'apparence de la V1cto1re de 

Samothrace, cette "statue vivante " qu i "bien que decapitee 

avait une VOIX percutante et d'une formidable 

amplitude" (47) au debut du roman , et "la voix d'Ancyl [qui] 
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se faisait entendre avec force" (391) a la fin du livre, 

Bersianik insere sa propre voix Comme Ancyl elle a ose 

parler du Trou, de "l'Innommable" (398) Pour Louky 

Bersianik, l'ecriture du roman L'Euguelionne a ete un 

tournant personnel C'est la revolte de la part d'une 

Quebecoise qui a subi la formation misogyne et colonisatrice 

de la societe canadienne-fran~aise du Quebec d'avant la 

Revolution tranquille C'est la revolte d'une femme qui a 

touJours eu un amour intense pour sa langue maternelle, mais 

qui a eu la grande deception de constater que cette langue 

lui est h ostile--tout simplement parce qu'elle est femme 

Au cours du livre elle e xamine en quoi la langue est hostile 

aux femmes et elle expose la theorie du Primat du Phallus 

pour une ruse, une theorie frauduleuse Desormais elle 

refuse de se laisser coloniser le subconscient par la langue 

qui est basee sur la symbolique patriarcale et elle exhorte 

les autres femmes a faire de meme Il va sans dire 

qu'autant que l'Euguelionne, "cet ouragan au nom de femme" a 

bouleverse l'ecrivaine, L'Euguelionne, cette "immense 

fresque allegorique" a bouleverse le Quebec Bersianik a 

fait le premier pas vers l'emergence d'une contre-culture et 

vers l'ernergence d'une culture au feminin du "grand trou de 

memoire historique " 



NOTES 

1 Louise Cotnoir, Comme une Chienne a la mart 
(Montreal Rernue-rnenage, 1987) 19 

2 Hubert Aquin, Point de Fuite (Montreal Cercle du 
Livre de France, 1971) 52 

3 Donald Smith, "Louky Bers1an1k et la mythologie du 
futur," Lett res quebecoises (automne 1982) 62 
Louky Bers1an1k, L'Euguelionne (Montreal Stanke, 1985) 
Information b1ograph1que 

4 Smith, "Louky Bers1an1k" 62 

5 Smith, "Louky Bers1an1k" 62 
Pendant plusieurs annees elle a ecrit des contes pour 
enfants qui passaient a la radio a l'em1ss1on La Boite aux 
merveilles Quatre de ces contes ont ete publies avec des 
illustrations de Jean Letarte, son maria l'epoque En 
plus, beaucoup de ses textes ont ete lus ou Joues a la 
television elle a fait Chez Helene a CB c pendant sept 
ans, par exemple 

6 Louky Bers1an1k, "Au Marge d'un roman qui n'en est 
pas un," L'Euguelionne 1976 (Montreal Stanke, 1985) 403 

52 

Il lui a fallu encore plusieurs retraites avant de deposer 
le manuscrit aux Editions La Presse ou Hubert Aquin l'a re~u 
avec enthousiasme "Il repete 'It's the book, the big 
book 1 '" (406) 

7 Louky Bers1an1k, L'Euguelionne (Montreal La Presse, 
1976) Toutes les citations tirees de ce livre seront 
1nd1quees par le numero de la page entre parentheses 

8 Smith, "Louky Bers1an1k" 62 

9 Smith, "Louky Bers1an1k" 62 

10 Louky Bers1an1k et al, La Theorie un dimanche 
(Montreal Remue-menage, 1988) 93 Cet essai a paru en 
anglais comme "Aristotle's Lantern an essay on cr1t1c1sm," 
tract par A J Holden Verburg, A Mazing Space (Edmonton 
Longspoon/NeWest, 1986) 39-48 

11 Louky Bers1an1k, "Le Pla1s1r de l'ecriture," 
Arcades (fev 1985) 9 



53 

12 Jean Hamelin et Jean Provencher, Breve Histoire du 
Quebec (Montreal Boreal Express, 1981) 55 La politique 
religieuse anglaise de l'epoque ne permettait que l'exercice 
de la religion catholique par le peuple, elle ne 
reconnaissait pas l'autorite du pape, done n'admettait pas 
de hierarchie papale dans aucune possession de la Grande 
Bretagne Neanmoins, l'Acte de Quebec de 1774 a inaugure 
une politique plus realiste envers les Canadiens fran~ais 

Il introduit des reformes profondes sur le plan 
religieux et civil les lois civiles fran~aises 
sont remises en vigueur, les Canadiens Jouissent 
"du libre exercice de la religion de l'Eglise de 
Rome sous la suprematie du Roi", les cures sont 
autorises a percevoir la dime (64) 

13 Hamelin, Breve Histoire 90 

14 Henri Bourassa, "La langue, gardienne de la foi," 
conference prononcee a Montreal, 20 nov 1918 ([Montreal] 
n p, n d) 48 [PC3608/B6] 

15 Pour un aper~u recente de cette attitude voir 
Benoit Lacroix, "La langue gardienne de la foi?" Actes du 
Congres Langue et Societe au Quebec, textes colliges et 
presentes par Michel Amyot, 6 vol (Quebec Ed officiel du 
Quebec, 1984) 2 103-6 

16 Albert Memmi, Portrait du colonise suivi de Les 
Canadiens fran9ais sont-ils des colonises? 1966 (Montreal 
L'Etincelle, 1972) 145 Voir aussi 97-99 

17 Le Collectif Clio, L'Histoire des femmes au Quebec 
depuis quatre siecles (Montreal Les Quinze , 1982) 341 
Source "Premier rapport de la Commission des droits civils 
de la femme," Revue du Notariat 32 (1929-30) 243 

18 Memmi, Portrait 145 

19 Jennifer Stoddart, "Quebec's Legal Elite Looks at 
Women's Rights The Dorion Commission 1929-31," Essays in 
the History of Canadian Law, ed David H Flaherty, 2 vols 
(Toronto U of Toronto P, 1981) 1 322 Parlant de la 
Commission Dorion, Stoddart ecrit "It had been well over 
half a century since Quebec had adopted its Civil Code in 
1865, and the legal status of women had remained virtually 
unchanged since then Indeed, the many articles of the Code 
dealing with the status of women had been modelled on the 
Napoleonic Code of 1804 or even the provisions of the 
sixteenth-century Coutume de Paris " 



20 Pour un aper~u du mouvement des suffragettes au 
Canada voir Susan Jackel, "Women's Suffrage," The Canadian 
Encyclopedia, 2nd ed (Edmonton Hurtig, 1988) 2330 A 
propos du Quebec, voir Collectif Clio, Histoire 344-349 

21 Pierre Vallieres, Negres blancs d'Amerique 
(Montreal Parti Pris, 1968) 37 

54 

a entendre les cures precher, l'on pouvait se 
consoler a la divine pensee que tant de 
souffrances ne pouvaient faire autrement que de 
nous meriter le Ciel N'etions-nous pas sur la 
terre pour expier nos peches et "gagner" une place 
en paradis? Cette philosophie absurde fut a 
nouveau, presentee au peuple comrne etant l'essence 
du plus parfait bonheur L'histoire des peuples 
offre-t-elle d'autres exemples de masochisme 
collectif aussi tenace que la religion 
catholique-quebecoise? 

22 Toute une gamme de terrnes est utilisee par les 
contribuants a l'etude Au Nom du pere du fils et de 
Duplessis, sous la direction d'Andree Yanacoupolo (Montreal 
Remue-menage, 1984) 
"manipulation" ( 6 6) , "ass ise psychologique" ( 12 8) , "moyens 
psychologiques mis en oeuvre pour impregner les esprits" 
( 12 9) , " terrorisme psychologique" ( 131) 

23 Le clerge decourageait le peuple canadien-fran~ais 
de rester dans les villes pour profiter du developpement 
industriel Il demandait une vie rurale, fidelite au Dieu, 
la production de beaucoup d'enfants afin de propager la foi 
catholique en Amerique Les Canadiens fran~a1s ont alors 
ete depasses economiquement par les Canadiens anglais dont 
la langue est devenue la langue d'affaires Henri Bourassa, 
parlant de la necessite de conserver la langue afin de 
conse rver la foi, dit 

a combien plus forte raison avons-nous [en 
comparaison avec les Irlandais et leur lutte pour 
preserver la langue gaelique], Canadiens fran~ais, 
le droit et le devoir de maintenir la langue 
fran~aise en Amerique, ou cette langue et ses 
manifestations constituent le principal aux1l1a1re 
humain de la fo1 catholique, des moeurs 
catholiques, de la rnentalite catholique, des 
traditions catholiques Et ce devoir de religion, 
ose-Je dire, nous devons l'exercer pour le bien 
moral et 1ntellectuel de tousles catholiques, de 
tousles habitants du continent nord-amer1ca1n, 
pour la "spiritualisation " de l'arnbiance 
mater1al1ste qui nous entoure, pour la gloire de 
D1eu, le salut des ames et l'avancement de la 
societe civile dont nous faisons partie Ai-Je 



besoin d'aJouter que pour l 'accomplissement de 
cette mission, nous avons l 'immense avantage 
d'alimenter notre langue, la plus parfaite des 
temps modernes 
Bourassa, "La Langue" 42 

55 

Voir egalement Paul-Andre Linteau, Rene Durocher et Jean­
Claude Robert, Histoire du Quebec contemporain (Montreal 
Boreal Express, 1979) 429-46 

24 Yanacopoulo , Au Nom 7 Le mot "colonisation" par 
reference a la regne duplessiste est ut1l1see par un 
Journaliste du Devoir, (1933) 

25 Pour une description de la Revolution tranquille, 
voir Hamelin, Breve Histoire 150-9 

26 Hamelin, Breve Histoire 150-159 
Dans le chapitre 1nt1tule "Le fem1n1sme tranquille'' dans 
Collectif Clio, Histoire 434, nous lisons 

C'est alors que s'amorcent, surtout apres la 
creation du m1n1stere de l'Education et du 
m1n1stere des Affaires sociales, les grands 
bouleversements attribues a la Revolution 
tranquille la1c1sat1on, ecoles mixtes, puis 
hospices et hopitaux, bureaucratisation, 
apparition d'une multitude de professions 
nouvelles, synd1cal1sat1on , notamment dans la 
fonction publique, qui prend rapidement des 
dimensions colossales Cette conJoncture remet en 
question les competences feminines 

27 Collectif Clio, "Le fem1n1sme tranquille," Histoire 
433-505 

28 Collectif Clio, Histoire 

Les femmes etaient habituees a se voir par les 
yeux des hommes, a se mesurer par des normes 
masculines, a concevoir leurs vies en termes de 
presence ou absence d'homme Desormais, certaines 
femmes commencent a y substituer une nouvelle 
realite, celle de l'experience feminine que seules 
les autres femmes peuvent veritablement partager 
L'exploration de cet univers fem1n1n se fera 
lentement au cours de ces annees et, pour y 
acceder, 11 faudra d'abord demolir cette vision 
presque exclusivement masculine dans laquelle les 
femmes sont habituee s a se trouver (476) 

Les l1ngu1stes et les ecr1va1nes commencent a 
explorer le langage. Langage et litterature 



56 

apparaissent surtout corrune le reflet des 
experiences et des valeurs masculines Elles se 
mettent auss1 au travail pour 1nventer un langage 
de ferrune, pour recrire la vie selon elles Les 
h1stor1ennes refusent une h1sto1re collective ou 
la mo1t1e de la population n'a pas sa place 
Elles apprennent aux ferrunes a refuser cette 
supercherie qui consiste a racontrer le monde 
selon les horrunes et a faire passer cette histoire 
de quelques hommes pour l'histoire de l'humanite 
( 4 92) 

29 Le roman a ete reimprime a plusieurs reprises aux 
Editions La Presse En 1978 11 a ete coedite en France par 
Hachette-Litterature La traduction anglaise de Porcepic a 
Victoria a paru en 1982 et la reedition en livre de poche 
chez Stanke, Montreal en 1985 

30 Description sur la couverture de l'edition La 
Presse 

31 Description sur la couverture de l' edition La Presse 

32 Smith,"Louky Bersianik" 64-5 

33 Patricia Merivale, L'Euguelionne, rev, Canadian 
Literature 102 (1984) 132 Ence qui concerne 
L'Euguelionne, Merivale fait la constatation suivante 

Her observations and comments upon the state of 
females of Earth are satirical, like those of 
Voltaire's Micromegas, or Candide (although 
cleverer and harsher), because to see as a 
stranger, from the outside, is to "make strange," 
to show ourselves as we cannot, unaided, see 
ourselves Her e xhortations, sharp entreaties, 
her florid rhetoric convey with moral and 
emotional force the sorrows, horrors, and 
absurdities of the present state of things on this 
two-sexed planet where only one sex is fully 
human 

34 Cecile Cloutier, "L'Euguelionne texte et 
significations," Revue de l' Universite d'Ottawa 50 (1980) 98 

35 Parlant a travers L'Euguelionne, une extraterrestre 
au regard "magnetique" et "penetrant," Bersianik peut se 
permettre une certaine liberte d'expression En plus, 
l'Euguel1onne, n'etant pas de cette culture patriarcale que 
Bersianik met sous la loope, n e porte pas "le poids 
mythologique de toutes les generations qui ont precede" 
(226), et voit les choses d' une perspective a la fois naive 
et sans biais 



57 

36 Eve l yne Voldeng, "La parodie carnavalesque dans 
L'Euguelionne," Feminite, subversion, ecriture , textes 
reunis et presentes par Susanne Lamy et Irene Pages 
(Montreal Remue-menage, 1983) 120 

37 

38 
(Genese 

Smith, "Louky Bersianik" 64 Bersianik dit 
dans L'Euguelionne le mot Homme est touJours 

ecrit avec un H maJuscule--sauf une seule fois, a 
la fin--qu'il designe le genre ou l'espece C'est 
evidemment par ironie que J'ai employe ce precede, 
pour souligner a la fois la confusion ou nous 
Jette ce mot, et aussi la pretension masculine 
d'etre la norme de l'humanite 

L'alliance entre Dieu et Abraham, par exemple 
1 7 4-10) 

Dieu lui parla ainsi 
"Moi, voici mon alliance avec toi tu deviendras 
pere d'une multitude de nations A toi et a ta 
race apres toi, Je donnerai le pays ou tu 
seJournes " 

Dieu dit a Abraham "Et toi, tu observera mon 
alliance, toi et ta race apres toi, de generation 
en generation Et voici mon alliance qui sera 
observee entre rnoi et vous, c'est-a-dire ta race 
apres toi que tous vos males soient circonscris 

Gerda Lerner commente sur cette alliance (Lerner, History 
192 ) 
" The symbolisme implicit in circumcision is powerful in its 
patriarchal reverberations Not only does it signify that 
procreativity now lodges in God and human males, but it also 
links it with land and power" 

39 Dans son roman Le Pique-nique sur l'Acropole 
(Montreal VLB, 1979) 22, Bersianik utilise l'expression 
"freuduleuse" 1 

40 Patricia Smart, Ecrire dans la maison du pere 
(Montrea l Quebec/Amerique, 1988) 36 Smart fait reference 
au "'roe patriarcal' du langage" 

41 Shoshana Felman, Jacques Lacan and the Adventures 
of Insight (Cambridge, Mass. Harvard UP, 1987) 

42 
(Oxford 

Terry Eagleton, Literary Theory an Introduction 
Basil Blackwell, 1 983) 168 Eagleton ecrit 

the 'transcendent al signifier' as Lacan calls 
it is not in fact an obJect or reality, not 
the actual male sexual organ it is merely an 
empty marker of d ifference, a sign of what divides 
us from the imaginary and inserts us into our 



58 

predestined place within the symbolic order 
Bersianik signale pourtant que le danger dans l'emplo1 des 
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Queneau (Paris Gallimard, 1959) Queneau ne respecte pas 
touJours les regles de la grammaire de la langue fran~aise 
et m1l1te pour un nouveau fran~ais dont les structures 
seraient renouvelees par la langue parlee 

45 Julia Bett1nott1, "Pourquo1 des ecoles menageres?" 
Au Nam 99 

46 Bers1an1k fait de longues listes d'expressions a la 
maniere de Rabelais 

47 Pour un essa1 sur le suJet du nom voir Louky 
Bers1an1k, "L'espace encombre de la signature," Nouvelle 
Barre du Jour 157 (1985) 93-7 Dans l'entrevue avec Donald 
Smith, "Louky Bers1an1k" 62, elle explique sur son 
pseudonyme 

quanta mon nom de famille, Durand, 11 est 
associe a mes livres pour enfants, et puis c'etait 
le nom demon pere, pas le mien Dans 
L'Euguel1.onne, il ya une quete d'1dent1te tres 
accentuee chez un de mes personnages qui cherche 
le nom qu'elle portait avant son mariage J'avais 
pense prendre le nom de ma mere Bissonnet, mais 
la encore c'etait un nom de son pere Je me suis 
demande "Y a-t-11 quelque part le nom d'une 
femme?" Il n'y en a pas, dans aucune genealogie 
C'est tout le temps le nom du pere (le "s1gn1f1ant 
fondamental" 1 ) J'a1 done decide de me donner un 
nom et pour qu'il soit bien a mo1, de me 
l'inventer De cette fa~on, Je suis seule a le 
porter 

Il est 1nteressant a noter que Bers1an1k, en se mariant 
(vers la fin des annees cinquante) a garde son nom de Jeune 
fille et que c'est ce nom, Lucille Durand, qui appara1t 
touJours sur sa carte medicale 

48 Je suis reconnaissante de Dr Jeanne Adam qui a fait 
cette observation Il est a noter que Jeanne Hyvrard aussi 
1nvoque Rudyard Kipling dans Les Prunes de Cythere "Je te 
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raconte des h i stoires 
( 12 8) 

Celle de Rikitikitavi la mangouste" 

49 Chantal Thery, "Madame, votre sexe les auteurs 
de manuels et les femmes ecrivains," Etudes litteraires 
(dee 1981) 509 Thery ecrit "A Marguerite Yourcenar, 
premiere femme admise a l'Academie Fran9aise, Jean 
d'Ormesson repondait 'Nous vous aurions elue aussi--et 
peut-etre, Je l'avoue, plus aisement et plus vite--si vous 
etiez un homme " 

50 Bersianik ecrit longuement sur le silence des 
femmes dans Les Agenesies du vieux monde (Outremont, Que 
L'Integrale, 1982) 

51 Louky Bersianik, "Comment naitre femme sans le 
devenir," Nouvelle Barre du JO Ur 1 72 (198 6) 64-5 

52 Louky Bersianik, "Langue etrangere en quete 
d' auteur," Possibles 11 3 (1987) 169 

53 L'Office de la langue fran9aise au Quebec a prepare 
un avis de recommandations sur la feminisation des textes, 
base sur l'etude "Titres et fonctions au ferninin essai 
d'orientation de l'usage," (Montreal Office de la langue 
fran9aise, 1986) 

D'autres etudes anterieures interessantes sont 
Andre Martin et Henriette Dupuis, "La feminisation des 

titres et les leaders d'opinion une etude exploratoire," 
Langues et societes (Quebec Gouvernernent du Quebec, 1985) 

Evelyne Tardy, ed, FEMMES images, modeles/WOMEN 
Images, Role-models Actes du colloque de l'Institut 
canadien de recherches sur les femmes / Proceedings of the 
Canadian Research Institute for the Advancement of Women 
Conference (Montreal ICREF /GIERF , 1985) 81-3 

54 Les rnanuels les plus recents refletent le 
changernent dans la societe quebecoise d'apres la Revolution 
tranquille et le rnouvernent ferniniste 



CHAPTER III 

JEANNE HYVRARD Les Prunes de Cythere 

OU 

LE LIVRE QUI S'EST ECRIT 

Curieusement, l ' ecriture conduit le plus 
souvent au-dela du lieu ou l'on se 
propose d'aller Elle conduit vers 
l'avant , a l ' interieur, loin derriere 
Plus loin qu ' il n ' est possible d'aimer, 
de sentir, d'exister 
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Madeleine Ouellette-Michalskal 

La poesie etait pour moi le seul moyen 
de rompre avec la forme reguliere 
fran~aise qui m'etouffait 

Aime Cesaire2 

Jeanne Hyvrard est le pseudonyme d'une ecrivaine 

fran~aise qui est egalement enseignante d'economie 

Nee en France en 1945, elle a passe deux ans 

comme professeure a la Martinique vers la fin des annees 

soixante Cette e xperience a ete pour elle un tournant 

Dans une entrevue recente e lle e xplique 

J'ai travaille avec mon mar1 pendant deux ans aux 
Antilles et c ' est en quelque sorte cette 
experience qui a donne pour moi naissance a la 
litterature Le premier livre que J ' ai ecrit, 
Les Prunes de Cythere, ne voulait pas du tout etre 
une oeuvre litteraire, rnais un rapport sur la 
situation econornique et sociale des Antilles Je 
ne pensais absolurnent pas faire acte de 



litterature , rnais , de bonne foi, un rapport 
soci o l ogique 3 

La situation econornique et sociale qu'a trouvee 

l'auteure aux Antilles etait le resultat des siecles de 

colonisation fran~aise La Martinique et la Guadeloupe , 

avec seulernent quelques breves interruptions , ont ete des 

colonies francaises de 1635 a 1946 , date a laquelle elles 

sont devenues des d eparternents d'outre - rner Durant cette 

longue periode, il ya eu plusieurs changernents dans la 

population les indigenes ont ete supprirnes, des esclaves 

noirs ont ete a rne nes de l ' Afrique et apres 

l'affranchissement des esclaves en 1848 , afin d ' alleger le 

problerne du rnanque de laboureurs , des Hindous ont ete 

installes cornrne t ravailleurs su r les plantations qui 
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appartenaient aux Blancs Il y avait egalernent beaucoup de 

changernents environrnentaux produits par les colonisateurs 

les forets vierges ont ete rernplacees par des p l ant at i ons , 

la rnangouste a ete introduite pour elirniner les serpents et 

a cause l'extinction de plusieurs a utres especes La langue 

et la culture des colonisateurs fran~ais ont ete irnposees 

a la societe antillaise L'influence d ' une si longue 

periode de colonisation opprirnante et exploitante etait 

encore tres ev i dente durant le seJour d'Hyvrard, rnais elle 

etait , selon l ' auteure , plutot ignoree 4 C'est face a la 

pauvrete et a la violence, a l a dependance econornique de la 

France et a l ' irnposition de la langue francaise cornrne langue 

officielle , t out ce qui a fait des Antillais des " zornbis, " 
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qu'elle a ecrit ce qu'elle considere une "denonciation de la 

situation coloniale" et qu'on a designe comme roman, Les 

Prunes de Cythere, publie en 1975 5 Pourtant, ce "discours 

anti-colonial" est egalement une denonciation de la 

condition feminine et de l'oppression linguistiqe 

qu'eprouve, a l'epoque, Hyvrard elle-meme Se reconnaissant 

cornme pareille aux colonises antillais, elle s'ernbarque dans 

un voyage de decouverte de soi 

ecrit 

Dans un texte recent elle 

Dans ces iles Jusque la [sic] ignorees, Je 
decouvris un peuple qu'on obligeait a parler une 
langue qui n'etait pas la sienne J'y decouvris 
des colonises nies dans une alterite perdue Ils 
s'etaient identifies si profondement a leurs 
maitres qu'ils avaient fini par fusionner avec 
eux Je vis un peuple d ' ombres parlant une langue 
etrangere qu'il prenait pour la sienne et qui a 
force, finissait par le devenir Je vis en ce 
lieu une parfaite assimiliation, une fusion, une 
disparition Cette alterite digeree par le 
dominant, c'etait la rnienne Dans ces zombis 
errants, Je me reconnus 6 

S'etant reconnue cornme un des "zornbis errants," Hyvrard, 

cornme l'ont fait beaucoup de femmes a l'epoque, s'est rnise a 

l'ecriture et c'est a travers l'ecriture qu'elle s'est 

retrouvee Mair Verthuy-Williams ecrit 

La question de la langue est prirnordiale chez 
Jeanne Hyvrard, en suivre l'evolution dans ses 
ecrits, c'est assister en meme temps a l ' emergence 
d'une identite, encore empetree au moment des 
Prunes de Cythere dans la gangue du vieux monde 
qu'elle recuse et ne sachant pas, peut-etre tres 
litteralernent, ou donner de la tete, mais dont les 
cont ours graduellement se dessinent au fur et a 
mesure que la narratrice non seulement arrive a se 
retrouver rnais arrive aussi a definir sa fonct1on 
particuliere dans la crise que traverse 
actuellement la s oc1ete occidentale 7 
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Son premier roman est le debut de son "itineraire 

littera1re'' pour lequel, dans un acte d'"auto-defense" afin 

de proteger sa vie privee, elle a pris son pseudonyme 8 

Elle admet qu'elle a choisi le nom "Jeanne Hyvrard" en 

part1culier parce qu'il represente pour elle "le refus de 

cap1tuler devant un ordre qui tue 11 9 C'est son refus de 

capituler , de se laisser coloniser par le langage, que nous 

tracerons dans ce roman 

Les Prunes de Cythere consiste de plus de deux cents 

pages sans interruption, c'est-a-dire sans divisions ni en 

chapitres, ni en parties--seulement en paragraphes Melopee 

spirale surchargee de themes, d'evenements, d'images et de 

reflexions, ce livre destine a etre un rapport socio­

economique sur l 'influence coloniale aux Antilles se 

manifeste en monologue interieur (mais a plusieurs voix), en 

litanie des "steel-bands a dechirer le coeur" (162) en 

"plainte " ( 163) des "tambours bel-air" ( 16 8) qui dechirent 

la nuit Le r oman decrit le monde des Antillais ainsi que 

le monde des femmes cornrne les voit Hyvrard "Tout est vrai 

dans mes livres C'est le monde tel que Je le vois," dit-

elle 10 Marcelle Marini ecrit 

les textes de Jeanne Hyvrard nous traquent 
Jusque dans nos derniers retranchements A 
travers une fresque echevelee de scenes 
d'affrontement (en famille , a l'ecole, a l'usine, 
dans le pays natal colonise , a l'hopital, a 
l'as i le ), ils mettent a nu "les forces 
victoriantes du pouvoir " syrnbolique allie a la 
violence physique de la vie privee et de la vie 
sociale pour ramener a la norme quiconque n ' est 
pas conforme En face, cette simple question qui 



porte l'elan de l'ecriture "comment parler aux 
autres sans parler comme eux? 11 ll 
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En effet, comment parler aux autres sans parler comme eux 

c'est la difficulte qu'eprouve l'ecrivaine lorsqu'elle 

essaie de parler pour les autres et pour sa propre alterite, 

car une multiplicite de voix fait partie de cette fresque 

surchargee "Elle parle c'est elle, c'est sa mere, sa 

grand-mere, c'est touJours elle, volee, violee, depouillee, 

reduite au silence, incapable d'oubli Rien de la memoire, 

la sienne propre, la memoire du monde, n'est reJete de sa 

memoire," ecrit Marie Moscovici, " quand elle ecrit on 

entend par elle les voix melees qui la traversent, en 

de9a ou au dela de l'anecdote singuliere de sa vie elle 

est litteralement le suJet de toutes les phrases, qui que ce 

soit qui les ait prononcees 11 12 Hyvrard prend la parole de 

la part des "ombres" et des "zornbis errants" Elle brise le 

silence auquel etaient reduits les colonises, les femmes et 

son propre soi Pourtant, l'ecriture, done la langue, sa 

seule arme dans sa "guerre d'independance" est pour elle une 

lame a double tranchant 

Je crois pouvoir dire qu'il ya a l'interieur meme 
de la langue fran9aise un phenomene de 
colonisation analogue a celui que les Fran9ais ont 
fait operer sur leurs colonises du Tiers-Monde en 
les obligeant a adopter leur langue C'est en 
tentant de decrire ce phenomene que J'ai accede a 
la litterature 13 

Dans sa tentative de se l1berer des forces colon1satr1ces de 

la langue, elle doit se serv1r de cette meme langue 

colon1satrice Il est ce phenornene de colon1alisation a 
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l'interieur de la langue francaise, tel qu'il est montre 

dans Les Prunes de Cythere par l'ecrivaine en route vers une 

decouverte de soi , a la recherche de son alterite et de son 

autonomie qui lui avaient ete supprimees, que nous allons 

examiner 

Hyvrard, comme Bersianik, attaque l'education des 

Jeunes filles ce n'est rien d'autre qu'une forme de 

manipulation psychique destinee ales preparer pour le seul 

role autorise par la societe, c'est-a-dire le mariage 

Toute leur education soit au coeur de la famille, soit a 

l'ecole, soit dans la societe en general est orientee vers 

le conditionnement acharne pour faire d'elles "la lumiere du 

foyer" e t la " fee du logis" (155) 

petite f1lle se trouve manipulee 

prets a me saisir A m'habiller 

peser Me mesurer Me normaliser 

Des sa naissance une 

"Ils sont plusieurs, tous 

A me nourrir 

M'etalonner 

A me 

Me 

ceinturer Me nommer'' (1 41) Sans perdre un moment "les 

petites filles [sont] emmurees dans leur role" (158) qui, en 

effet, fait d'elles des prisonnieres La formation 

religieuse prepare aussi les filles a une vie de servitude 

et de mariage DeJa au temps de la premiere communion , 

portant des voiles et des robes blanches, elles sont vouees 

au role de mar i ee "Les petites filles vont sortir de 

l'eglise Comme des mariees" (44) 

La mere, malgre ses propres frustrations et ses regrets 

de n 'avoir Jamais assez de temps pour tout faire , perpetue 
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les mythes du bien-etre parfait de l'epouse et de la mere 

qui vit pour touJours dans une belle maison, entouree de sa 

belle f amil le Elle-meme victime d'une mutilation 

psychique ,14 l a mere effectue le meme conditionnement sur sa 

propre fille Elle insiste que sa fille soit belle, mince, 

bien coiffee , avec les " ongles faits, les pantalons 

repasses" (16) Il faut que sa fille parle doucement, 

qu'elle sourie, qu'elle soit touJours gentille et prete a 

recevoir le maitre du foyer, le tout ayant pour but eventuel 

le mariage 

Il faut dire, J'ai Jamais vu quelqu'un d'aussi 
agressif que toi Mais, tu te rends compte, situ 
continues comme ~a, tune trouveras pas ate 
marier Tu vas rester vieille fille Fais un 
effort Voyons, parle doucement Une femme doit 
sourire Prends sur toi Moi, quand ton pere va 
rentrer, Je me remets du rouge et de la poudre 
Non, vraiment , tu es mal peignee Coiffe-toi un 
peu ( 1 7) 

Surtout il faut que la Jeune fille reste vierge Jusqu'a 

son mariage, s1non elle est peu mariable "N'oublie pas 

qu'on peut gache r sa vie en cinq minutes," (157) la 

previent-on Par contre " [l]es hommes ont des besoins On 

ne peut pas touJours refuser" (157) Voila le double 

standard etabl1 Le soulagement de la societe en general et 

de la mere en particulier est evident quand la Jeune fille 

est livree, sa1ne et sauve, bien formee et conformee , a la 

securite du mariage Tout ce conditionnement , selon 

Hyvrard, produit une femme au "cerveau paralyse," (21) une 

" automate, " une "momie ," "un mannequin abandonne dans le 



grenier" (91) qui accepte, sans protestation, son destin 

prisionnier de femme 
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Un petit voile de mariee Qui n'ose pas dire non 
Qui n'ose pas dire, Je veux vivre libre Une 
Jeune fille bien elevee Qui attend la remise 
solennelle des clefs La passation officielle de 
pouvoir L'intronisation du nouveau maitre (229) 

Le conditionnement ayant reussi, la Jeune fille bien elevee 

n'a Jamais appris a s'affirmer, elle n'ose pas refuser et, 

comme sa mere avant elle , devient victime du meme 

aneantissement qui est le destin des colonises 

Neanmoins, a travers Les Prunes de Cythere court un fil 

de revolte Hyvrard decrit les frustrations eprouvees et 

les tensions engendrees par "[l]'effort desespere pour 

retrouver [ son] prop re langage" ( 97) ( et avec ce langage son 

identite et son autonomie) de la part d'une Jeune fille 

devenue femme D'apres ce que dit l'ecrivaine dans des 

entrevues et dans ses ecrits, nous voyons qu 'elle parle en 

fait de son propre experience linguistique C'est son 

apocalypse personnelle autant qu'un cri de la part de toutes 

les femmes qui sont des colonisees de la langue francaise 

Pour Jeanne Hyvrard la langue courante est l'expression 

de la pensee binaire masculine qui classifie et organise 

d'une maniere rigide et reglementee Cette langue, 

maintient-elle, ne lui permet pas de decrire le monde comme 

elle le voit dans toute sa complexite Le francais est done 

pour elle, comme pour des colonises antilla1s, une langue 

etrctngere "Ma pensee est en sp1rales, elle est c1rcula1re, 



et la langue academique ne le permet pas," dit-elle 15 

Justement, la langue francaise est lineaire de forme et 

binaire en pensee, un peu comme la trame et la chaine des 

tapisseries qui, pareilles au langage, reposent sur une 

tradition de mythes et de constructions culturelles 

(cultural constructs) comme ceux de l'Apocalypse (les 

tapisseries de la Cathedrale d'Angers mentionnees dans le 

roman) et la licorne (les tapisseries du Musee Cluny qui y 

figurent aussi) Ce sont plutot la fluidite et la 

maniabilite a la maniere des couleurs dans la peinture qui 

permettent une representation de la nature variable et 
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multidimensionelle de l'univers hyvrardien L'auteure fait 

reference a quatre peintres en particulier au cours de son 

roman Nous avons deJa note le caractere surcharge du 

texte--comme un tableau du peintre baroque Van Dyck dont le 

nom est invoque ''T~te de n~gre , chocolat, bois d'eb~ne, 

cafe au lait, brun Van Dyck, terre de Sienne, ocre Jaune, 

acaJou , bois des iles " (41 ) 16 L'experimentation avec la 

technique et avec les couleurs (en effet les "mots" d'une 

peinture) caracterise l'oeuvre du fauviste Van Dongen (200) 

et de l' i mpressioniste Van Gogh (198) dont les noms sont 

mentionnes en passant "Leger Le monde est leger, " ( 22) 

ecrit Hyvrard, il est comme une peinture cubiste de Fernand 

Leger, ou l'on voit les choses sur toutes leurs dimensions a 

la fois C'est pour cette liberte d'expression non­

conformiste qui se traduit en liberte personnelle que lutte 
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Hyvrard, et c'est la voix troublee de Jeanne la Folle17 dans 

Les Prunes de Cythere qui decrit pour nous la revolte 

categorique et les premieres etapes de la guerre 

d'independance de l'ecr1va1ne 

Des sa naissance , cornrne nous l'avons deJa note, une 

Jeune fille est " nornrnee " et "normalisee," ce qui veut dire, 

effectivement , reduite au silence Son usage du langage est 

soigneusement surveille et cod1f1e selon les regles de la 

bienseance qu'il faut absolument suivre sous peine 

d'ostracisme La narratrice , Jeanne, a la recherche d'une 

expression qui lu1 permettra de decrire le monde comme elle 

le voit se heurte constarnrnent aces regles qui precisent 

exactement ce qui lu1 est permis de dire Il est defendu de 

parler de certains suJets tabous, comme la sexualite 

feminine "F1l le on ne parle pas de cela Chut , on ne 

parle pas de c;::a " (21) Il n'est pas permis de se servir de 

certains mots parce que "ce n'est pas Joli dans la bouche 

d'une petite fille" (29) Il faut parler le bon franc;::ais 

grammatical, sinon 11 faut se taire Il faut parler le 

langage des autres qui determinent quand et comment elle va 

parler 

Je te del1vrera1 de la parole Tout est clair 
Parlez Taisez-vous Pas ces mots-la Votre 
phrase n 'est pas correcte Courut, pas coura On 
ne dit pas On dit La langue est un instrument 
Les mots ont un sens precis Le d1ct1onna1re La 
grammaire La syntaxe (29) 

Quand elle essaie de s'exprime r autrement que par la langue 

acceptee , on ne la comprend pas "Elle parle la langue des 
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marecages Pourquoi s'etonner qu'on ne la comprenne pas" 

( 2 6) On dit qu'elle est "Pretentieuse Croit tout 

savoir" (27) Quand elle ne maltrise pas la grammaire,18 on 

dit qu'elle n'arrivera Jamais a rien On se moque d'elle en 

classe Refuser de parler le ban franyais a pour resultat 

de reduire l'1nd1v1du au niveau du "sale petit negre'' (232), 

c'est aussi scandaleux et honteux que quand une Blanche 

parle le creole,19 c'est considere comme un acte subversif 

Pour finir, puisqu'on ne la comprend pas, on la prend pour 

une folle 

Vous vous rendez compte, ma fille parle negre 
Mai une Blanche, Mais qu'est-ce que Je vais 
devenir? Ma petite fille Fais un effort Pense 
a moi A ton pere Taus les sacrifices qu'on a 
faits pour toi On ne merite pas ya Elle parle 
patois On ne comprend pas ce qu'elle raconte 
( 177) 

Elle parle patois Elle ameute tout le monde Il 
va falloir que Je la mette a l'asile (145) 

Jennifer Waelti-Walters, dans l'etude recente Jeanne Hyvrard 

resume cette attitude de la societe qui est prompte a 

condamner a la folie la personne qui depasse les normes de 

la pensee et de la langue acceptees 

Dans ce qu'elle fait 1c1 Hyvrard pense comme les 
linguistes contemporains qui veulent demontrer que 
chaque langue est un reseau de liens 
culturellement determines et non une trame de 
verites revelees Nous avons en effet taus 
tendance a accepter les structures de notre 
pensee, telles qu'elles se manifestent dans notre 
langue, comme la fayon normale de percevoir le 
monde, et a reagir cent re des perceptions 
differentes--c'est l a la source d'alienation de 
Jeanne, qui veut elargir les structures du 
fran ~a is pour penser le s liens aussi bien que les 
divisions entre les obJets de la pensee Comme 



elle n'arrive pas a exprimer la complexite de sa 
vision, on ne la croit pas normale, on la croit 
meme folle 20 
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Pour la femme l'alternative est done de se conformer aux 

e x igences l1ngu1stes de la societe patriarcale et de devenir 

une "poupee" dans le role prescrit, "trainant," comme 

l'ecrit Waelti-Walters, "dans une interminable non-v1e 11 21 ou 

de lutter pour garder (ou, dans le cas de Jeanne Hyvrard, 

pour retrouver) s on alterite et d'etre reJetee de la 

societe, d' e tre consideree comme folle 22 

Comme une esclave a laquelle le maitre coupe la langue 

pour qu'elle ne parle, ou casse les Jambes pour qu'elle ne 

s'evade (des situations que decrit Hyvrard dans son roman), 

Jeanne s e trouv e reduite au silence et 1mmob1l1see par les 

contraint es de la societe Ses tentatives d'expression 

ayant ete r1d1 c ul1sees, elle cesse de parler Pourtant, si 

elle ne parle pas, elle doit etre malade, et 11 faut "la 

mettre dans un etablissement pour debiles" (85) Jeanne se 

trouve dans un v rai dilemme Si elle se c onforme aux 

criteres linguistiques de la societe qu'on essaie de lui 

i n culquer, elle subira une mort psychique, mais elle sera 

c onsideree comme n o rmale et saine d'esprit Par contre, si 

elle tient a l a isser se manifester l'identite qui est la 

sienne, elle J ouira d'une l iberte psychique (tout est permis 

au x fous), mais elle passera sa vie derriere les murailles 

d'un asile El le prend sa decision 

Jene veux plus de v otre monde Ni de votre 
logique Encore moin s de votre langage auquel 11 
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manque tant de mots Jene veux pas des verbes 
immobiles, des substantifs endormis, des adJectifs 
sterilises Je vous rends ma bouche enchainee 
Mon cri troue (113) 

Jene veux pas devenir pareille a vous Je suis 
le navire ingouvernable, dans le detroit de la 
revolte (114) 

Apres son refus du langage, Jeanne experimente une 

autre forme d'expression la peinture "Elle peint des 

toiles de plus en plus grandes Sans chassis et sans cadre" 

(70) Malgre l 'elimination des cadres qui contraignent, 

elle trouve qu'elle eprouve autant de diff1cultes qu'avec la 

langue "La pieuvre de lin, de Jute et de chanvre m'etouffe 

avec ses bras Les tentacules de cordes et de couleurs le 

long des murs de ma prison," (70) ecrit Hyvrard 

fois on lui dit qu 'elle n'arrivera Jamais a rien 

Encore une 

Pour 

finir elle hait ces peintures qui lui "tombent sur la tete 

Ju s qu ' a c e qu [ ' e 11 e ] c r i e grace " ( 7 0 ) 

de desespoir "Jene parlerai plus 

Il ya des moments 

Jene marchera1 plus 

Jene bougerai plus" (120) Elle se sent prise dans un 

toile d'araignee Pourtant elle se reprend en main Dans 

son effort desespere de retrouver son propre langage, elle 

sort la machine a ecrire 

met a l'ecriture 

"C'est la guerre" (97) Elle se 

Les mots emmeles pour quels impossibles reglements 
de c omptes Les phrases incapables de former un 
texte Surtout pas le mot non Il git dans le 
bass1n des nenuphars ou les grenouilles ont saute 
par les fenetres. La machine a ecrire des 
correspondants de guerre (97-8) 
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Encore une fois, elle eprouve des d1ff1cultes Comme toutes 

les femmes, exposees au rneme cond1t1onnement de soum1ss1on, 

elle n'a pas appris a s'affirmer 

Neanmoins, vers le milieu du livre 11 ya un changement 

s1gn1f1cat1f , d 'abord subtil, avec l'1ntroduct1on dans le 

texte des tap1sser1es de l'Apocalypse (done une revelation), 

ensuite dramatique "Vo1c1 que la guerison s'avance dans la 

parole Vo1c1 enfin le mot AUTRE," (129) ecrit Hyvrard 

Ce mot, ecrit en maJuscules, nous saute aux yeux 

comme s'il y avait une realisation soudaine de la 

C'est 

poss1b1l1te d'etre "autre," et de se servir du langage d'une 

maniere "autre " que prescite "Les couleurs changent Les 

formes aussi Les sons que Je commence a entendre" (1 30) 

C'est la gueris on souhaitee par Jeanne et selon ses 

criteres "Le moi fracture" (39) deviendra "Une" (189) 

cornme les tap1sser1es de l'Apocalypse rapiecees 23 Pour 

Jeanne, "[c]'est le grand voyage'' (130) a la recherche de 

son 1dent1te Elle doit apprendre a resister au 

cond1t1onnement constant qui fait des femmes des colonises, 

elle doit apprendre a dire non 

Vo1c1 deJa les marteaux-piqueurs qui attaquent la 
muraille demon front Le petit mot oublie dans 
un coin pose sa main sur mon bras Ila une 
casquette et un metre pour mesurer la Joie 
du platre sur les mains Il s'appelle non 

Ila 
( 131) 

Il n 'est pas facile de se rappeler ce pet it mot de 

resistance et ce n ' est pas sans quelques rechutes que Jeanne 

prend sa place comme suJet. Il ya tout un passe, toute une 
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formation dont elle doit se defaire, toute une paralysie et 

une aphasie qu'elle doit surmonter Avec une confiance 

croissante el l e dit "Un Jour A la recherche des mots, Je me 

retrouverai" ( 132) 

dans l'ecriture 

Sa delivrance et sa renaissance sont 

Ecrire pour guerir Ecrire pour reconc1l1er deu x 
mondes Pour temoigner du corps-a-corps des mots 
et de s p eintures Pour reunir mes deux mondes 
separes, effiloches, emmures Pour achever de 
naitre a moi-meme Accepter de mourir pour enfin 
vivre (200) 

Pour naitre a elle-meme, 11 faut que Jeanne coupe les 

amarres de son passe Elle doit reJeter " l a couverture 

1deolog1que" (121) qui d1ss1mule la paralysie generee par 

l'1deolog1e patriarcale Il est necessaire qu'elle se 

debarrasse des noti ons qu'on a essaye de lui inculquer "Je 

ne vous d1ra1 pas q ue J'entre en guerissance tant que Je 

n'aurai pas vomi tout ce que vous m'avez e n fourne" (233) 

Elle attaque la participation mensongere des femmes dans la 

perpetuation d e s mythes concernant le role fem1n1n "Tout 

ce que v ous m' ave z appris c'est a nous mentir a nous-memes," 

(2 32 ) dit-elle a u x "respectables grand-meres, veillant a la 

soum1ss1 on des filles" (233) Jeanne commence a voir clair, 

elle comme nce a v o ir a travers les mensonges Les femmes, 

v1ct1mes de l' oppression de l a societe patriarcale durant 

leur Jeunesse, pro fitent de l e u r age et de leur situation 

plus elevee d'epouse pour opp rirner, a leur tour, leurs 

filles Elles leur bourrent l e crane de contes de fees qui 

donnent une ima ge irreelle de l a vie Cendrillon et La Belle 
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au Bois Dormant ''attendant le prince charmant" (233) 24 

Elles enJolivent le role des femmes Elles propagent les 

mythes modernes de Monroe , Dietrich et Garbo 

Toutes ces femmes pour qui vous nous avez elevees, 
repoussoirs resignes, futures meres exemplaires, 
crevant a essayer de l'etre Femmes adulteres 
tourmentees Femmes trompees eplorees Femmes 
fermant les yeux Femmes preferant ne pas savoir 
(233) 

Jeanne se sent trahie par les femmes qui ignorent la 

realite et qui ne se revoltent pas Elle se sent egalement 

trahie par son education repressive destinee a la normaliser 

et a la former selon des criteres fi xes C'etait une 

education qui lui refusait toute identite, qui faisait 

d'elle une morte-vivante "Ils ne m'ont pas appris a parler 

de peur que Je dise non Ils ont cimente ma gorge pour que 

Jene crie pas Ils ont lie mon corps pour que Jene danse 

pas Et ils ont fai t de moi la mort" ( 18 9) 

Neanmoins, Jeanne s'evertue a renaitre Elle refuse un 

role de servitude Comme un colonise revolte, elle refuse 

de se servir de la langue imposee par les maitres Pareille 

a un colonise qui cherche son identite et qui desire 

retourner au temps d'avant la colonisation,25 Jeanne essaie 

de remonter dans son passe vers son enfance, a l'epoque 

anterieure a son conditionnement 26 "Remontons le temps a 

la recherche de l 'innocence Rends -mo1 les terres que tu as 

pillees Jene parlerai pas fran~ais Jene servirai pas 

chez les maitres" (171) Son refus est indeniable Elle 

n ' a plus peur Elle n'est plus la petite fille a laquelle 
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ce que vous pretendiez 1nd1c1ble Je fais l'amour 
avec le langage pour qu'il dise dans son etreinte 
ce qu'il sait et dont nous avons perdu la memoire 
(212) 

Jouissant de sa vie nouveau-nee autant que de ses mots 

nouveau- nes, elle eprouve " [l]a Joie 

L'eclatement du verbe tout a coup 

L'esperance 

La chance sur mille 

d'enfanter autre chose que des fous" (124) Elle reconnait 

qu'elle n'est pas folle simplement parce qu'elle cherche a 

s 'exprimer d 'une maniere qui reflete sa vision du monde 28 

Avec une confiance Jusque-la inconnue, elle declare "Je 

suis ma propre parole que me renvoient les murs que J'ai 

enfin dresses pour vous echapper Je suis le sale petit 

negre qui ne parlera Jamais fran~ais et sur lequel alors 

vous n'aurez plus aucun pouvoir" (232) C'est maintenant 

Jeanne qui decide, qui nornme et qui definit C'est elle qui 

dresse les murs et qui se separe volontairement du courant 

de la societe patriarcale Personne ne lui dira plus Jamais 

ce qu'il faut dire, ni comment il faut le dire 

La confiance eclatante de Jeanne n'est pourtant pas 

sans quelques moments de doutes et de rechutes Il ya 

touJours les pressions qu'exerce l'ordre social en faveur de 

la normalite et du conformisme, autrement dit pour "guerir " 

de la "folie '' Elle reconnait que, d'apres les normes de la 

societe, comme elle ne s'exprime pas par le langage 

acceptable et comme elle n'accepte pas les contraintes du 

langage qui lui est impose, on la considere "malade" 

Malgre sa determination, la possibi lite de capitulation sous 
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ecrit 

Hyvrard 
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Un Jour, peut-etre, Je guerirai Par megarde sans 
doute Un Jour J'oublierai de me rendre malade 
pour ne pas renoncer Un JOur tout simplement de 
fatigue ou d'inattention Un JOur ou la vie sera 
plus forte que ma fidelite Un Jour de faiblesse 
Je cesserai de dire non Ce sera une mort tres 
douce (237) 

Pour Jeanne la Folle, ayant trouve son identite, etant nee a 

elle-meme, cette "guerison" sociale constituerait "quelque 

chose comme le glissement hors de soi-meme" (237), cela 

plairait a la societe puisqu'enfin la non-conformiste serait 

devenue pareille aux autres 

auraient mate une revolte 

Encore une fois les maitres 

Pour Jeanne pourtant, ce serait 

une mort douce ayant etabli son identite a elle, au moins 

elle aurait vecu uncertain temps 

Pour Jeanne Hyvrard son premier roman, Les Prunes de 

Cythere, represente alors une prise de conscience qui est le 

point de depart de son itineraire litteraire et de sa guerre 

de liberation C'est sa revolte de femme colonisee par la 

langue fran~aise et le debut de son voyage de decouverte de 

soi Ce premier roman a ete suivi d' un flot d'ecrits 

litteraires dont plusieurs romans, (Mere la mort, La 

Meurtritude, Le Corps defunt de la comedie, Canal de la 

Toussaint, par exemple ) contiennent la suite de sa lutte 

langagiere et de son affirmation de soi Dans une entrevue 

avec France Theoret, en 1982, Hyvrard a dit "Le dominant 

Et moi Je refuse de me 



79 

taire Et ca donne ces textes que les gens appellent de la 

litterature 11 29 Lorsqu'en 1985, dix ans apres la 

publication des Prunes de Cythere, on lui a demande si elle 

s'etait retrouvee a travers l'ecriture, elle a repondu 

Oui, Je me suis retrouvee Je m'etais perdue 
depuis la petite enfance et d'une facon 
terr1f1ante 1 Qui est probablement la meme chose 
pour les autres femmes mais Jene sais pas si 
elles en sont autant conscientes Les Ant1lla1s 
sont des zombis, les femmes sont des zombis, et 
J'ai vu , en le voyant chez les autres, J'ai vu ce 
qui m'arr1va1t 30 

Plus recemment elle a ecrit 

11 fallut la litterature pour oser 1mpunement 
la transgression A1ns1 naquirent les premiers 
neologismes qui deverouillerent ma prison J'ai 
dit la cosmation, l'enfollement, le sequestrement, 
la separance, la deportude Grace a eux, Je me 
suis dressee et J'ai este, parvenant a etre et a 
temoigner d'une difference qu 'il fallut bien 
prendre en compte puisqu'elle venait d'un Sheol 
auquel J'avais survecu 31 

C'est a travers ''l e long cri de souffrance 11 32 de Jeanne la 

Folle dans Les Prunes de Cythere qu'il nous est permis 

d'etre temoin du Sheol--de cette lutte pour retrouver son 

alterite et son autonomie--auquel a survecu Jeanne Hyvrard 



80 

NOTES 

1 Madeleine Ouellette-Michalska, La Tentation de dire 
(Montreal Quebec/Arnerique, 1985) 44 

2 Rene Depestre, "It1nera1re d'un langage de 
l'Afrique a la Caraibe , entretien avec Aime Cesaire," Europe 
621 (1980) 9 

3 Euridice Figueiredo, "Interview avec Jeanne Hyvrard 
realisee a Paris le 20 Juillet 1985," ConJonctions 3 (1986) 
119 

4 F 1gue1redo, "Interview" 122 
Hyvrard ecrit "Moi , J'avais dans ma classe des eleves qui 
ne mangeaient rien C'etait une chose terrible Tout cet 
aspect-la de la colonie antillaise a ete gomme" 

Aime Cesaire, Cahiers d'un retour au pays natal 
(Paris Presence africaine, 1971) 39 
Cesaire ecrit 

Et ni l 'instituteur dans sa classe, ni le pretre 
au catechisme ne pouront tirer un mot de ce 
negrillon somnolent, rnalgre leur maniere si 
energique a tous deux de tambouriner son crane 
tondu, car c'est dans le s marais de la faim que 
s'est enlisee sa voix d'inanition (un-mot-un-seul­
mot et Je-vous-entiens-quitte-de-la-re1ne-Blanche­
de-Cast1lle, un-mot-un-seul-mot, voyez-vous-ce­
petit-sauvage-qui-ne-sa1t-pas-un-seul-des-d1x­
commandements-de-Dieu 

5 Jeanne Hyvrard, Les Prunes de Cythere (Paris 
Minuit, 19 75) Toutes les citations tirees de ce roman 
seront indiquees par le numero de la page en parentheses 

Apropos du titre , Cythere est l'ile ou Aphrodite, 
deesse de l'amour, est sortie de l'eau, mais 11 est 
interessant a noter qu ' il e xi ste aux Antilles des pruniers 
de Cythere 

Liliane Chauleau, La Vie quotidienne aux Antilles 
fran9aises au temps de Victor Schoelcher (Paris Hachette, 
1979) 207 Chauleau ecrit "Les prunes aussi ont une saveur 
toute differente ainsi par le gout et la taille, la prune 
de Cythere, a la peau lisse mais au noyau herisse comme un 
porc-eplC II 

6 Jeanne Hyvrard , "Un livre fait n'est plus a faire 
la forme qui manque" Texte p repare pour presentation 
durant sa visite comme "Lansdowne Scholar" a l'Universite de 
Victoria, (Victoria, C -B, oct 27-nov 3,1988) 31 
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7 Mair Verthuy-Williams and Jennifer Waelti-Walters, 
Jeanne Hyvrard (Amsterdam Rodopi, 1988) 80 

8 Jeanne Hyvrard a publie des articles anonyme, signe 
"Jeanne Dherbecourt" ou signe "Comby " [Bibliographie de 
l'auteure ] 

Figueiredo, "Interview" 133 Hyvrard explique ses 
raisons d'avoir pris un pseudonyme 

si J'etais obligee de prendre un pseudonyme, 
c'est parce qu'il n'y avait pas de solution Ca 
me tourmente moins maintenant Avant, comme Je 
n'avais pas cette assurance, la strategie de 
defense que J'avais adoptee c'etait le 
dedoublement 

c'est-a-dire que dans le milieu litteraire ma 
vie privee, familiale etait protegee et dans le 
milieu courant, ma vie litteraire etait hors 
d'atteinte 

c'etait [ce dedoublement] meme un malheur 
Mais c'est ce que J'avais trouve comme auto-
defense 

9 Figueiredo, "Interview" 120 Hyvrard explique son 
pseudonyme 

Je m'e xp lique sur le pseudonyme c'est le nom de 
ma grand-tante maternelle Elle s'appelait 
authentiquement a l'etat civil Jeanne Hyvrard 
C'etait une femme que J'aimais beaucoup, qui 
n'avait Jamais capitule de sa vie, qui avait 
touJ ours resiste, qui avait temoigne de la memoire 
dans une famille qui ne voulait pas se souvenir 
Elle avait une espece de role de sorciere, 
d'exclusion, elle etait tenue a l'ecart de la 
famille J'ai repris son nom dans la rnesure 
ou c'etait une femme que J'admirais beaucoup 
en hebreu cela veut dire eternite Le prenom 
Jeanne m'a seduite, mais consciemment, c'est tres 
clairement, parce que Je reprends a mon compte le 
combat pour la memoire qu'a rnene ma grand-tante et 
le refus de capituler devant un ordre qui tue 

10 Figueiredo, "Interview" 123 

11 Marcelle Marini, "Production et reproduction 
langagieres en lisant Jeanne Hyvrard " Cahiers de 
recherches 13 (1984) 21 Marini, comrne beaucoup de 
critiques, croyait que Jeanne Hyvrard etait une Antillaise 
noire 

12 Marie Moscovici, "Un langage decolonise," Critique 
347 (1976) 375-80 



82 

13 Jeanne Hyvrard, "Au bord du marais," 
Communication, Congres des Societes Savantes, APPFUC Ottawa 
( ma i 1 9 8 2 ) 1 4 

14 Hyvrard, "Au bard du rnarais" 6 Elle utilise 
!'expression "mutilee psychique" dans ce texte. 

Ce complexe d'inferiorite que nous avons toutes et 
qui nous met dans la situation de mutilee 
psychique n'est ni une nevrose ni le resultat d'un 
manque de courage Il est le produit d'un systeme 
politique qui repose sur la neantisation de la 
femme, de son univers 

15 Figueiredo, "Interview" 124 

16 On ne peut pas ignorer ici l'allusion a la maniere 
par laquelle on classifiait les Antillais selon leur couleur 

17 Il y avait dans l'histoire une "Jeanne la folle," 
nee a Tolede (1479-1555), reine de Castille (1504-1555), 
epouse de l'archiduc d'Autriche Phillippe le Beau et mere de 
Charles Quint 

18 Figueiredo, "Interview" 123 Hyvrard parle de ses 
problemes avec la grammaire fran~aise 

J'avais tout le temps zero en grammaire pour 
moi c'est un calvaire Les accordes, par exemple, 
Jene les connais pas, les conJugaisons, Jene 
suis pas sure de les maitriser et J'ai enormement 
de mal a ecrire cette langue-la ce n'est pas 
une blague , Jene maitrise pas la langue courante 

19 Frantz Fanon, Peau noire masques blancs (Paris 
Seuil , 1952) 35 Fanon ecrit 

La bourgeoisie aux Antilles n'emploie pas le 
creole, sauf dans ses rapports avec les 
domestiques A l'ecole , le Jeune Martiniquais 
apprend a mepriser le patois On parle de 
creolismes Certaines familles interdisent l'usage 
du c reo le et les mamans traitent leurs enfants de 
"tibandes" quand ils l'emploient 

Ma mere voulant un fils memorandum 
si votre le~on d'histoire n'est pas sue 
vous n'irez pas a la messe dimanche avec 
vos effets de dimanche 
cet enfant sera la honte de notre nom 
cet enfant sera notre nom de Dieu 
taisez-vous ai-Je dit qu'il vous fallait 
parler fran~ais 
le fran~ais de France 
le fran~ais du Fran~ais 
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le fran~ais fran~ais 

20 Verthuy-Williams et Waelti-Walters, Hyvrard 18 
Voir aussi Marguerite Leclesio [sic ) , "Jeanne Hyvrard The 
Writing of the Night," Revue de l'Un1.vers1.te d'Ottawa 54 4 
(1984) 120 Le Clezio ecrit 

The hysteric's bodily language thus finds its way 
into an intensely powerful poetic language 
Hyvrard may be said to be struggling in her 
writing against what Quebecois author Louky 
Bersianik has termed aphasia or loss of language, 
apraxia or loss of control over action, and 
finally agnosia or the inability to trust one's 
own perceptions and thoughts 

21 Jennifer Waelti-Walters, "'Ils ont fait de moi la 
mort' la mere dans l'oeuvre de Jeanne Hyvrard," Etudes 
l1.ttera1.res 17 1 (1984) 119 

22 Christl Verduyn, "L'ecr1ture feminine comtempora1ne 
une ecriture de la folie?" Gynocr1.t1.cs/Gynocr1.t1.ques, ed 
Barbara Godard (Toronto ECW, 1985) 72 
Verduyn examine 

en quo1 l'ecr1ture feminine contempora1ne peut 
ressembler a une ecr1ture de la fol1e et , ensu1te, 
comment cette ecr1ture est davantage liee a un 
processus que l'on peut nommer la decouverte de 
soi, un des traits fondamentaux des oeuvres 
feminines auJourd'hu1" 

Mais 11 sera1t plus exacte de dire que la 
nouvelle ecriture au fem1n1n vise a une 
"subversion textuelle" en transgressant l'ordre 
log1que et chronolog1que et en ayant recours au 
brouillage des l1m1tes entre le reve et le reel, 
a l'halluc1nat1on et a un desordre voulu, 
liberateur Vo1c1 une ecriture qui presente 
certa1ns traits associes a la folie Une 
tentative, done de voir le monde sous un nouvel 
angle 

France Theoret, "Eloge de la memoire des femmes," La 
Theor1.e un d1.manche, Louky Bersianik et al (Montreal 
Remue -menage, 1988) 181 Theoret ecr1t "Longtemps, J'ai 
pense avoir touche a la fol1e dans ces annees ou J'etais 
partagee entre un langage mystique et un langage banal 
auquel, la plupart du temps, Je n'accorda1s pas 
d'importance 

Pour une etude tres 1nteressante de la fol1e, voir 
Michel Foucault, H1.sto1.re de la fol1.e a l'age class1.que 
(Paris Plon , 1961) 
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23 Les sept tapisseries de l'Apocalypse tissees pour 
le Due d'AnJou datent du XIVe siecle Lorsque, vers la fin 
du XVIIIe siecle, les tapisseries etaient moin populaires, 
les canons de la Cathedrale d'Angers, a laquelle ces 
tapisseries avaient ete presentees in 1480, incapables de 
les vendre, ont coupe quelques-unes pour en faire des 
petites carpettes, pour proteger les orangers du froid, pour 
proteger les chevaux dans les etables, etc Ce n'est qu'au 
XIXe siecle que leur valeur a ete reconnue et qu'elles ont 
ete rassemblees et exhibees a la Cathedrale d'Angers 

Pour une discussion de ces tapisseries voir 
Phyllis Ackerman, Tapestry, the Mirror of Civilisation 

(New York Oxford UP, 1933) 66-9 
George L Hunter, Tapestries, their Origin, History and 

Renaissance (New York J Larie, 1912) 38-41 

24 Pour une discussion des mythes propages par la 
societe (hommes et femmes pareillement) vo1r Jennifer 
Waelti-Walters, Fairy Tales and the Female Imagination 
(Montreal Eden, 1982) 

25 Frantz Fanon, Les Damnes de la terre (Paris 
Maspero, 1968) Fanon parle de" cette volonte de 
reprendre l'heritage du passe et de le faire culminer" (147) 
et il ecrit " pour echapper a la suprematie de la culture 
blanche le colonise sent la necessite de revenir vers des 
racines 1gnorees " (150) 

26 Figueiredo, "Interview" 125 
de cette entrevue 

Hyvrard d1t au cours 

Je m'etais perdue depuis la petite enfance et 
d'une fa~on terrifiante en gros, Je pense que 
Je me suis perdue vers 3 ou 4 ans Je pense que 
Jusqu'a 3 ans J'avais mon integrite, mon 
integralite et que, apres, a commence ce massacre, 
cet aneantissement qui est propre aux femmes, Je 
veux dire qu'on tue l'esprit de la femme pour la 
preparer ace que va etre son role dans la vie 

27 Hyvrard experimente de nouveaux modes et temps "Je 
chanteral Tu chanteros Elle chantagard " (74-5) et 
de nouveaus mots "le claudiment" (116) , "avec obstinernent" 
(223), "la partitude" (227), ma1s c' est plutot dans les 
romans qui suivent qu'elle se livre a la creation des 
neologismes 

28 Jeanne Hyvrard , "La contrelangue ," Quinzaine 
litteraire 16-31 mars 1985 38 Hyvrard ecrit "On peut 
s'interroger sur le sens d'une folie consistant seulement 
a ne pas tenir le discours correspondant au role social" 



29 France Theoret, 
antillaise," Sp1.rale 27 

"Elle n'est pas noire, ni 
(1982) 15 

30 Figueiredo, "Interview" 125 

31 Jeanne Hyvrard, "Un livre" 2 

32 A[nne] L[agardere], compte rendu de Mere la Mort, 
Nouvelle Revue Franc;a1.se 4 7 2 82 ( 197 6) 94 

85 
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CHAPTER IV 

ASSIA DJEBAR L'Amour, la fantasia 

OU 

SORTIR EN LANGUE DIFFERENTE 

Preter l'oreille, donner la main 

Susanne Lamyl 

L'habitude de pratiquer l'oralite et de 
negliger l'ecrit se retrouve de nos 
Jours, plusieurs annees apres 
l'Independance 

11 faut que l'oralite soit prise en 
charge par l'ecriture C'est a 
l'ecriture de fixer, de codifier 
l'orale Mais, en meme temps, 11 ne 
s'agit pas, pour la "nouvelle societe", 
de faire, uniquement, de l'ethnographie 

Cette culture orale doit etre 
integree au quot1d1en En somme , 11 
s'agit pour la culture moderne de 
s'elaborer elle-meme en integrant le 
passe, en assimilant l'oralite 

Wadi Bouzar2 

Ass i a DJebar, auteure du roman L'Amour, la fantasia , 3 

est nee Fatima- Zohra Imalayen a Cherchell en Algerie en 1936 

de parents algeriens Elle a done vecu toute une gamme 

d'experiences coloniales elle a passe sa Jeunesse dans une 

situation de colon1al1sme fran~ais (resultat de l'occupation 

fran~aise commencee en 1830 qui, malgre la resistance tenace 
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des Algeriens, a termine en colonisation francaise avec 

toutes ses ramifications), la periode incertaine et violente 

de la guerre de liberation entre 1954 et 1 962 , suivie de la 

periode post -liberation a partir de 1962 4 Son pere etant 

instituteur dans une ecole francaise (situation notable a 

l'epoque), sa formation n'a pas suivi la voie algerienne 

traditionnelle Jusqu'a l'age de di x ans elle a frequente 

l'ecole ou son pere etait enseignant, apres les heures de 

classe regulieres, elle a frequente l'ecole coranique Ses 

parents vivaient '' en couple" (chose rare parmi les Algeriens 

de ce temps-la) dans un irnrneuble habite par des Europeens 

Eleve br1llante, elle a fait des etudes classiques au lycee 

de Elida ou elle etait interne Elle a done ete formee par 

a culture algerienne et la culture francaise, et ce qui est 

encore plus significatif, elle a echappe a la claustration 

En 1954, peu avant le debut de la guerre de liberation, elle 

est partie pour continuer ses etudes dans un lycee parisien 

et ensuite a l'Ecole Normale Superieure de Sevres C'est au 

cours de ce seJour en France qu'a commence sa carriere 

d'ecrivaine algerienne de langue francaise 

En 1956, durant la greve des etudiants algeriens en 

France, par solidarite nationaliste, elle n'a pas passe les 

exarnens de licence (geste politique significatif vue sa 

situation de premiere Algerienne admise a la celebre 

"Normale Superieure " 5) , mais a la place, "s ous forme de Jeu 

ou de pari un peu cornrne un e evasion un 'exercice de 
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style 111 6 elle a ecrit son premier roman, La S01.f, publie en 

1957 Ace moment-la elle a pris le pseudonyme, Assia 

DJebar, car dans une culture arabe une femme qui ecrit cree 

un scandale7 et ce premier roman a ete "ecrit et publie ' en 

cachette' - du pere 11 8 Son deuxieme roman, Les Impat1.ents, a 

ete publie en 1958, suivi en 1962 par Les Enfants du nouveau 

monde et en 1967 par Les Alouettes naives 

1984, Jean DeJeux ecrivait 

Plus tard, en 

Du premier roman a nos Jours, les personnages se 
sont precises Il s'agit bien d'Algeriennes, 
musulmanes, enracinees dans une histoire, une 
identite, une culture, et en marche vers d'autres 
conquetes d'espaces interdits par la societe et 
les hommes, en solidarite avec d'autres femmes 9 

Pourtant, en 1963 Mustafa Lacheraf, parlant des ecrivains 

algeriens de langue fran~aise, accuse Assia DJebar, entre 

autres, de ne pas comprendre la societe algerienne et de ne 

pas representer la realite algerienne dans ses ecrits 

Ces romans n'etaient pas encore le reflet 
authentique de la societe algerienne, surtout au 
niveau des masses populaires laborieuses et 
exploitees et du peuple en general, avec ses 
vertus , son humanisme, sa resistance silencieuse 
ou declaree a l'oppression coloniale 

Allons, il faut demystifier Malek Haddad, 
Assia DJebar sont des ecrivains qui n'ont Jamais 
saisi nos problemes, meme les plus generaux Ils 
ont tout ignore, sinon de leur classe petite 
bourgeoise, du moins de tout ce qui avait trait a 
la societe algerienne, de tousles ecrivains 
algeriens , ce sont ceux qui connaissent le moins 
bien leur pays, ce qui les pousse a escamoter les 
realites algeriennes sous une " cro-Ote " 
poetique 10 

Neanmoins, dans un article intitule " Le romancier dans la 

cite arabe" (1968), Assia DJebar explique ce qu ' elle voit a 
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langue francaise 

89 

J'ai commence par ecrire un Jour sur une premiere 
page de cahier une regle de conduite a moi-meme 
"Retrouver la tradition arabe de l'amour a travers 
la langue de Giraudoux" Ensuite, apres quelques 
approches, J'ai choisi, comme un defi a moi-meme 
(une sorte de "bien q'ecrivant en francais, 
pour ras-tu etre la plus Arabe possible?") 11 

En tant que femme algerienne "enracinee dans [sa] region , 

dans [sa] fam i lle, 11 12 ayant, selon ses propres mots, une 

"identite arabe, 11 13 etre la plus arabe possible dans 

l'ecriture consiste a decouvrir sa propre voix de femme 

arabe, a remonter dans l'histoire et a "redonner la voi x " 

(218) aux femmes arabes, la voix historique que la societe 

leur a enlevee, ce qui a fait des femmes arabes des femmes 

" s ilencieuses ," (217) des "fant6mes blancs, formes 

ensevelies a la verticale" (131) On dirait que DJebar n'a 

reussi que beaucoup plus tard, dans son intention Apres la 

publication du roman Les Alouettes naives, a l'age de trente 

ans elle a cesse d 'ecrire pendant dix ans Elle explique 

pourquoi "Ce roman une fois termine, Je me suis arretee 

d'ecrire parce que, dans le coeur du roman, sur quarante 

pages peut-etre, pour la premiere fois dans ce traJet-l a , 

J'avais une ecriture a la limite de l'autobiographie 

SUlS arretee 11 14 

Jean DeJeux, dans Litterature maghrebine de langue 

fran9aise, cite DJebar "J'ai touJours voulu eviter de 

Je me 

donner a mes r omans un caractere auto-biographique par 
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peur de l'indecence et par horreur d'un certain striptease 

intellectuel auquel on se livre souvent avec complaisance 

dans les premieres oeuvres n15 Mildred Palmer Mortimer 

ecrit "Assia DJebar explique le choix de son premier roman 

par le besoin de se cacher, de separer sa vie personnelle de 

sa vie litteraire Pour elle, cette reticence est due a son 

milieu conservateur ou l'on apprend, surtout en tant que 

femme, a ne pas s'exterioriser n16 C'est tout cela et 

encore plus Ecrire pres de soi dans la langue de l'ancien 

occupant est une entreprise a la fois douloureuse et 

Etre la plus arabe possible et re-donner aux 

aieules leur voix dans la langue fran~aise, langue des 

hommes et langue de l'ancien conquerant, se presente comme 

un paradoxe DJebar, pourtant, ecrit en fran~ais parce que 

c'est la langue de sa formation scolaire 

Jene suis pas un ecrivain parti d'une autre 
langue, qui ecrit en fran~ais, par choix ou grace 
a une evolution, qui l'a fait librement Moi, 
J'ai ete des mon enfance, de par ma situation de 
colonisee, installee dans la langue fran~aise, 
parce que Je fus colonisee n17 

En plus la langue arabe dialectale des femmes est une langue 

parlee Comment inscrire les femmes dans l'histoire face a 

ce paradoxe? Comment leur re-donner leur voix? Mal assise, 

chevauchant les deux cultures a cause de sa formation 

dualiste de colonisee, DJebar, en tant qu'ecrivaine de 

langue fran~aise, s'est trouvee alienee des femmes qu'elle 

voulait reJoindre dans un acte de solidarite Pour realiser 
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son but il lui fallait d'abord retrouver sa propre voix de 

femme arabe 

Durant cette periode de retraite litteraire ( 1967-

1977),18 par "la necessite d'etre dehors et d'ecouter parler 

les femmes, 11 19 DJebar a circule parmi les femmes arabes, 

elle a tourne un film qui incorpore leur/s voix 20 Alors, 

il lui est arrive quelque chose qui lui a permis de se 

remettre a ecrire 

Des que Je finis mon premier long metrage, Je 
m'apercois que ce travail de cinema m'a nettoyee 
en quelque sorte de tout l e malaise que J'avais 
vis-a-vis de la langue francaise Je peux de 
nouveau ecrire en francais, parce que Je me suis 
apercue que meme dans l'arabe, il ya un niveau de 
langue dominante et un niveau de langue 
souterraine 21 

Il est evident que pour quelqu'une pour qui l'important est 

d'ecrire la realite des voix de femmes, il n 'y a pas de 

possibilite d'ecrire en arabe litteraire parce que 

cette langue ecrite n'etait meme pas la langue des 
femmes cette langue pendant des siecles, dans une 
culture officielle, a fonctionne en langue 
dominante, comme le francais a fonctionne en 
langue dominante pendant les cent trente ans de 
colonisation 11 22 

La langue arabe classique, une langue fixe, n'est done 

utilisee que par une elite d'hommes lettres "L'ecrit est 

reserve pour les textes religieux," dit DJebar, "mais ce qui 
"-._--
passe dans mon parler n'a pas forcement de base dans cet 

arabe ecrit 11 2 3 Meme pour elle qui avait frequente l'ecole 

coranique, l'arabe classique ne lui permet pas de s'exprimer 

en tant qu'ecrivaine 
,,.,,---

" cette langue arabe n'est pas 
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pour _moi une langue de creation J'ai su au cours de ces 

g~x annees de silence que ce qui m'interessait, c'etait de 

transmettre l'arabe parle en non un arabe ecrit 11 24 

S'etant rendu compte du fait que la langue arabe 

classique ecrite ne lui fournirait pas le moyen d'expression 

ecrite recherche, DJebar a repris l'ecriture en langue 

fran~aise, celle de sa formation scolaire Apres un silence 

litteraire de dix ans, elle a ecrit Femmes d'Alger dans leur 

apartement, publie en 1980 Ce recueil de nouvelles 

ordonnees en deux parties "AuJourd'hui" et "Hier" dans 

lequel elle essaie de "renouer avec ses racines et les 

femmes traditionnelles 11 25 annonce son roman suivant, celui 

qu'elle considere un tournant de sa vie 26 

L'A..mour, la fantasia est un tournant dans la vie 

d'Assia DJebar puisqu'enfin l'auteure fait face a son 

passe lointain, son passe proche et son present--dans la 

langue fran~aise 

(19 68 ) elle ecrit 

Dans "Le romancier dans la cite arabe," 

D'une part, Je me mefiais, Je me mefie touJours 
d'une litterature a priori temoignage, d'autre 
part, parce que J'ecrivais en fran~ais, Je pensais 
alors que Je n'avais a faire entrevoir "aux 
autres" qu'une surface de moi et des miens, en 
somme, le passage a une autre langue me faisait 
prendre comme regle de depart dans la facture du 
roman la dissimulation Quelque chose comme 
"J'ecris pour cacher ce qui me semble le plus 
important'', non pas pour exprimer simplement, 
naturellement 27 

Apres avoir utilise la langue fran~aise comme instrument de 

dissimulation personnelle, en effet comme un voile, DJebar a 
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pu enfin arriver a une expression autobiographique, c'est-a­

dire a une decouverte de soi et a un devoilement de soi en 

langue franc;:aise Ce roman revelateur trace son chemin de 

reflexion et de discussion sur la rupture entre sa voix et 

son ecrit qui se sont , enfin, retrouves Cela lui a permis, 

enfin, de prendre sa place de suJet dans la langue 

colonisatrice 

Pierre LeJeune ecrit dans L'Autobiographie en France 

"L' autobiographie est la retraduction dans un langage 

personnel de quelque chose que l'on avait d'abord essaye de 

dire sur un plan plus general et obJectif 11 28 Ayant reconnu 

qu ' elle n 'arrivait pas a s'exprimer sur un plan obJectif et 

que son ecrit etait a la limite de l'autobiographie, Assia 

DJebar avait cesse d'ecrire 

Je refusais a la langue franc;:aise d'entrer dans 
ma vie, dans mon secret Ce n'est pas tellement 
un rapport a l'ecriture, c'est un rapport a la 
langue franc;:aise J'ai senti celle-ci comme 
ennemie Ecrire dans cette langue, mais ecrire 
tres pres de soi, pour ne pas dire de s01-meme, 
avec un arrachement, cela devenait pour moi une 
entreprise dangereuse 29 

Pour DJebar c'etait une question de langue personnelle "Me 

mettre a nu dans cette langue [le franc;:ais] me fait 

entreteni r un danger permanent de deflagration De 

l'exercice de l'autobiograph ie dans la langue de 

l'adversaire d'hier II (241) Pour atteindre, en fin de 

compte, une liberte totale que le fait de ne pas avoir ete 

voilee aurait du lui accorder, elle a du se debarrasser du 

voile que lui fournissait la l a ngue franc;:aise Ce n'est que 
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dans L'Amour, la fantasia qu'elle se lance dans cette 

entreprise dangereuse qu ' est " ecrire a la premiere personne 

du singulier et de la singularite, corps nu et voix a peine 
-

deviee par le timbre et ranger , [qui] rameute tous les 

--dcrngers symboliques 11 30 

Dans une entrevue recente DJebar a dit " mon interet 

se porte sur la musique La mise en scene, s ' il ya mise en 

scene, est comment orchestrer ces voix , qui sont des voix de 

la realite 11 31 Pour orchestrer les voix de la realite, 

l'auteure ordonne ce roman comme une nouba , done dans une 

forme musicale qui ne fait pas partie de la tradition 

litteraire fran~aise, mais qui reflete l'oralite de l ' arabe 

Le mot n o uba veut dire "tour," c'est une suite de morceaux 

musicaux Joues par un ensemble instrumental et vocal dans u n 

ordre precis (caracterise par une alternance de voix et 

d ' instruments) avec prelude, ouverture, mouvements et 

finale Le mot signifie aussi la musique militaire des 

regiments d'Afrique du Nord En fran~ais ordinaire , " faire 

la nouba" c'est faire la fete ou la noce 32 DJebar fete la 

reconcil i ation de sa voix et de son ecrit, la liberation de 

sa propre voix et de celle de la collectivite des femmes 

C' est au tour des femmes de s'inscrire dans l'histoire 

Les deux premieres parties du livre forment en effet le 

prelude et l ' ouverture de la nouba Ils consistent en 

segments du passe lointain qui decrivent la periode de 

l ' occupation fran~aise de l'Algerie en 1830 chroniquee par 
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des Fran~ais dans leurs lettres, recits, rapports et 

memoires en a l ternance avec des segments du passe proche 

dans lesquels l'auteure decrit son "histoire personnelle,'' 

des souvenirs de son enfance--tour a tour--et par lequels 

elle se place en fonction de l 'histo ire DJebar remonte a 

cette periode de l'histoire algerienne puisque c'est le 

debut de l'imposition de la langue fran~aise au peuple 

algerien et, comme c'est le cas chez tout peuple colonise, 
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leur exclusion de l'histoire Le dernier segment du prelude 
'--------

est intitule Biffure, celui de l'ouverture est Sistre On 

va done d'une rature et d'une suppression au trait d'une 

plume--d'un silence et d'une absence--vers un instrument 

musical, done une voix libre qui s'entend dans l'histoire 

Dans la troisieme partie du roman-nouba, composee de 

cinq mouvements et intitulee "Les voix ensevelies" 

l'ecrivaine tente de liberer les voix des femmes reduites au 

silence Les quatre premiers mouvements sont divises en six 

parties qui suivent un ordre similaire recit des souvenirs 

de son enfance decrit par l'auteure,33 paroles d'une 

Algerienne qui raconte ses experiences dans la guerre de 

liberation, commentaire et reflexion de DJebar sur cette 

femme et son histoire, encore un recit autobiographique34 de 

l'auteure, encore les paroles d'une femme dans la guerre, 

reflexion de la part de l'auteure sur le passe lointain et 

le present, c'est-a-dire sur les temoignages de coloniaux 

fran~ais du passe et de femmes algeriennes du present 
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C'est au tour des femmes analphabetes de s'inscrire dans 

l'histoire au moyen de l'auteure qui, cornrne l'a fait Eugene 

Fromentin, ecrit en fran~ais ce que des temoins lui 

racontent 35 

Le cinquieme mouvement consiste seulement en deux 

segments de cornrnentaires tres personnels de l'auteure dans 

lesquels elle discute sa relation dualiste et contradictoire 

avec la langue fran~aise, theme qui est evident a travers l e 

roman entier, et que nous allons examiner de plus pres, 

ainsi que le sentiment d'alienation et d'expulsion que lui 

avait apporte cette langue liberatrice Le titre du finale, 

"Tzarl-rit," veut dire un cri de Joie ou de malheur, pousse 
- - -

par des femmes "en se frappant les levres avec les mains" 

(247), on peut dire que cela signifie la reconciliation de 

l~ --e_t_ de l'ecriture que cherchait l'auteure Dans les 

trois segments du final, DJebar raconte ce qui lui permet, 

enfin, de vaincre ce sentiment d'alienation de femme 

colonisee, de se "mettre a nu" en langue fran~aise et 

d'exhumer les voix des autres femmes arabes ainsi que la 

sienne Touchant a la tradition de l'ecrivain public, a la 

parole poetique, aux genres du roman historique, du roman 

sous forrne de memoires, de l'autobiographie et du monologue 

interieur , Assia DJebar (cornrne le font Louky Bersianik et 

Jeanne Hyvrard) se livre a la transgression C'est 

l'entreprise dangereuse qui consiste a s'affirmer dans la 

langue fran~aise (DJebar ecrit "Toute femme ecrivant qui 
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s ' avance ainsi hardiment , prend le risque de voir combien 

son chernin est mine 11 36) , telle que depeinte dans L ' Amour la 

f~ as1.a que nous allons approfondir 

Dans Les Damnes de la terre , Frantz Fanon ecrit "Pour 

assurer son salut , pour echapper a la suprematie de la 

culture blanche le colonise sent la necessite de revenir 

vers les racines ignorees ,. 37 Comme c ' est typique de ceux 

qui ont ete colonises , Assia DJebar remonte au passe dans la 

memoire de son peuple " qui ," dit - e l le , " a cause des 

circonstances historiques , a ete erodee (l ' homme colonise 

tend a devenir un homme sans memoire , c'est - a-dire sans 

avenir mais avec un passe deforme , mythique ), memoire 

p ourtant qui se cabre et se tourmen te 11 38 Neanmoins , en 

tant que femme, elle va encore plus loin , comme l e font 

beaucoup d ' ecrivaines contemporaines qui " s ' efforcent de 

renouer avec une memoire archaique qui les remettrait en 

contact avec le feminin tu(e) en la Mere Elles tentent 

d ' inventorier des pistes , de reperer des traces , de preter 

attention aux voix , memoires et paro l es perdues ,. 39 DJebar 

exhume la memo1re de ses aieules , des femmes doublement 

opprimees , celles auxquelles les chroniqueurs males 

colonisateurs (qui ont rapporte d ' un point de vue qui 

favorisait le mas c ulin) n'ont pas accorde de place dans 

l ' histoire Pourtant , avan t qu'elle n ' arr1ve a atteindre ce 

but en tant qu ' ecriva1ne , 1 1 l u1 faut reconc1lier sa propre 

vo i x avec son e xpression ecrite , il lui faut exhumer sa 
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memoire a elle et s ' ecrire en langue fran~aise Elle 

commence par des souvenirs de son enfance , entreprise 

douloureuse comme elle le signale dans le roman "Ecrire les 

plus anodins des souvenirs d'enfance renvoie done au corps 

depouille de voix Tenter l'autobiographie par les seuls 

mots fran~ais , c'est , sous le lent scalpel de l'autopsie a 

vif, montrer plus que sa peau" (177) 

- Durant la Jeunesse d'Assia DJebar , l ' education des 

Jeunes filles visait strictement ales preparer pour le 

mariage 40 La Jeune fille de son milieu petite bourgeoise 

profitait peut-etre de quelques annees a l'ecole , mais 

rarement a l ' ecole coranique qui etait plut6t pour les 

gar~ons A l'age de la puberte , on lui imposait le voile et 

la claustration chez elle Jusqu ' au temps de son mariage ou 

elle allait vivre dans la famille de son mari Elle vivait 

en quelque sorte comme une prisonniere Assia DJebar , comme 

nous l ' avons deJa note , grace aux vues modernes de son pere , 

n ' a pas eu la formation traditionnelle des femmes arabes 

Ayant vecu la culture algerienne du colonise en famille en 

meme temps que la culture fran~aise du colonisateur a 

l ' ecole,41 son enfance a ete caracterisee par une serie 

d ' alternances et de contradictions Apres les heures de 

classe a l ' ecole fran~aise ou son pere etait instituteur et 

ou el l e apprenait la langue de l'occupant , elle entrait dans 

un autre monde moyenageux a l'ecole coranique , ou il n'y 

avait que "quat re ou cinq fil l ettes " (205) parmi une "masse 
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de garconnets" (205) et ou elle apprenait l'arabe classique 

qui s'ecrivait "sur une planche, avec un roseau 111 42 

Retournant chez elle, dans un immeuble habite par des 

Europeens, elle etait recue par sa mere qui osait "pousser 

le 'you-you' presque barbare un vrai cri de sauvage" 

- (205) pour la recompenser d'avoir appris une longue sourate 

Cela "devait paraitre incongru,'' (205) observe l'auteure 43 

Elle passait les vacances au village parmi la parente de sa 

mere ou elle se plaisait a decrire ses experiences ecolieres 

a ses compagnes Cependant, pour elle, les vraies vacances 

etaient son seJour a l'ecole francaise liberatrice, elle 

etait fiere d'etre "la premiere de la famille a laquelle on 

achetait des poupees francaises" (239), celle qui "lisait" 

et avait "echappe a l'enfermement" (239) 

Neanmoins, DJebar arrive, peu a peu, a se rendre compte 

qu'elle est entre deux cultures, vehiculees par deux langues 

differentes A l'ecole francaise elle apprend des noms des 

oiseaux qu'elle n'a Jamais vus, des arbres qu'elle mettra 

dix ans a identifier "le monde de l'ecole est expurge du 

quotidien" ( 2 08) Par contre, au cours d'une querelle avec 

une cousine, elle ne sait pas comment se defendre, comment 

se lancer "dans un chapelet de moqueries, formules imagees 

de [son] dialecte" (220) A cause de sa Jupe d'ecole 

francaise, qui est en effet une manifestation de la 

liberation corporelle, il lui devient peu commode de 

s'asseoir en tailleur a l'ecole coranique Effectivement, 



100 

elle en eprouve du mal Elle sent que son corps 

s'occidentalise, qu'"imperceptiblement" il "se separe" "A 

la danse des convulsions collectives, il participe encore, 

mais des le lendemain, il connait la Joie plus pure de 

s'elancer au milieu d'un stade ensoleille, dans des 

competitions d'athletisme ou de basket-ball" (144) Elle 

n'arrive pas a vocaliser avec les autres "Ce cri ancestral 

de dechirement ne sortait du fond de ma gorge que peu 

harmonieusement" ( 14 4) Quand elle se voile lors d'une noce 

d'ete, elle imagine se deguiser, car, en frequentant l'ecole 

fran~aise, elle goute l'emancipation du voile Ce n'est 

pourtant pas une liberte totale autant elle goute 

"l' ivresse des entrainments sportifs," (202) autant elle 

craint que son pere n'arrive en visite et la voie en short, 

les Jambes nues Ne pouvant pas confier cette peur a aucune 

camarade (toutes des Europeennes, elles ne comprendraient 

pas) elle eprouve, en plus de sa "panique," une "'honte' de 

femme arabe" (2 02) Chevauchant les deux cultures, la Jeune 

Assia DJebar commence a etre mal assise 

La rea lisation qu'il existe une langue arabe dominante 

(l'arabe litteraire ecrit du coran--domaine d'une elite 

masculine lettree--qui a fonctionne en langue dominante) et 

une langue arabe dialectale (l 'arabe parle "non destine a ------ -

etre ecrit, 11 44 la seule langue des femmes, mais parlee par 

les hommes aussi), a aide Assia DJebar a accepter la langue 

fran~aise comme sa langue d'ecriture "Les femmes 
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c ommuniquent," dit DJebar, "les femmes s'expriment, mais 

elles s'exprirnent par une oral i te necessairement 

s outerraine, tout au mains dans son dynamisme 11 45 Dans 

L'Amour, la fantasia elle inclue un examen retrospectif de 

l'expression orale des femmes Elle se souvient des 

reunions des femmes d'autrefois qui se deroulaient selon un 

o rdre etabli strictement mis en vigueur Les Jeunes femmes 

se taisaient "A peine si elles murmurent un remerciernent, 

un compliment pour le cafe ou la patisserie " (175) Les 

femmes ne nommaient Jamais leur epoux par son nom, seulement 

par le pronom de la troisieme personne du singulier , 

l ' equivalent du fran<;:ais "lui " (Les hommes, du reste , ne 

nommaient non plus ni leur femme, ni leurs enfants que par 

la "vague periphrase 'la maison" ( 4 6) nous signale DJebar 

Tres tot les fillettes s'adaptaient a cette "regle de la 

double omission nominale des conJoints" (46) DJebar ecrit 

les autres femmes ne daignaient Jamais les 
nommer, eux, les males, les maitres qui passaient 
toute leur Journee dehors et qui rentraient le 
soir, taciturnes, la tete baissee Ces oncles, 
cousins, parents par alliance se retrouvaient 
confondus dans l'anonymat du genre masculin , 
neutralite reductrice que leur reservait le parler 
allusif des epouses (47) 

Il etait done e xtremement ose lorsque la mere d'Assia DJebar 

(elle aussi apprenait le fran <;:ais) a commence a designer, en 

arabe, son mari par son prenom Tandis qu'en fran<;:ais c ' est 

la norme, en arabe c ' etait une transgression flagrante des 

bienseances, une insolence et une revolution en nommant son 

mari , el l e se declarait c omme suJet e t comme son egale , et 
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elle transgressait la "regle" de la "neutralite reductrice" 

qu'accordait le parle des femmes aux hommes Encore plus 

revolut1onna1re etait le fait que le pere a envoye une carte 

postale a sa femme qu'il avait designee a la maniere 

occidentale "Madame Untel " (48) 46 Lepere aussi 

reconnaissait sa femme publiquement En se nommant 

reciproquement, c'etait "autant dire qu'ils s'aimaient 

ouvertement" (49) Tousles deux etaient coupables d'avoir 

transgresse les normes du langage, lui de celui des hommes, 

elle de celui des femmes En plus, "Jamais le 'Je' de la 

premiere personne ne sera utilise" (176) par les femmes 47 

Se nommer soi-meme est se declarer, en quelque sorte se 

"mettre a nu" (176) Les femmes parlaient plut6t en 

euphemismes, circonlocutions, en litotes, proverbes, enigmes 

et fables, allusions, dictons ou paraboles 

la realite, c'etait du theatre, dit DJebar " 

Ce n'etait pas 

toutes les 

mises en scene verbales se deroulent pour egrener le sort, 

ou le con Jurer, mais Jamais le mettre a nu" (176) 

Ce n'est qu'a un age avance que les femmes pouvaient 

s'exterioriser impunement, c'est-a-dire sans etre Jugees 

d'avoir contrevenu les formules acceptees qui servaient 

d'occultation de la verite· "Comment une femme pourrait 

parler haut, meme en langue arabe, autrement que dans 

l'attente du grand age? Comment dire 'Je', puisque ce 

serait dedaigner les formules-couvertures qui maintiennent 

le traJet individuel dans l a resignation collective? " 
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(1 77) Prendre sa place comme suJet etait un acte de 

revolte non seulement contre les hommes mais aussi contre 

les femmes qui "se mettaient a imposer a leur tour le 

voile," (230) car "[l]a seule qui se marginalisait d'emblee 

etait celle qui 'criait' celle dont la voix s'elevait 

nue, improvisee, en protestation franchissant les murs" 

(22 8) Les femmes refusaient de faire face a la realite 

d'etre des doublement colonisees, ce qui n'est pas nomme 

n'existe pas "La difference, a force de se taire, 

disparait" (177) "[R]efuser de voiler sa voix" (229) etait 

done le pire que pouvait faire une femme C'etait 

"l'indecence, la dissidence Car le silence de toutes les 

autres perdait brusquement son charme pour reveler sa 

verite celle d'etre une prison irremediab l e" (229) 

raconte comment sa grand-mere maternelle a reussi a 

s'exterioriser, sans offenser, d'une maniere en effet 

DJebar 

subversive (l'expression feminine souterraine--mentionnee 

par DJebar--qui se manifeste autant dans le chant et dans la 

danse que dans le parle) Elle convoquait les musiciennes 

de la cite et dansait frenetiquement Jusqu'a ce qu'elle 

entre en transe, qu'elle pousse des eris et laisse "sortir 

le malheur" (164) et "toutes les voix du passe bondissaient 

loin d'e l le, e xpulsee hors la prison de ses JOurs" (165) 

Cette femme, selon DJebar, etait 

la seule des femmes a ne Jamais se plaindre, elle 
ne pronon~ait les formules de soumiss1on que du 
bout des levres, avec un dedain condescendant, or, 
par cette liturgie somptueuse ou derisoire, 
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qu'elle declenchait regulierement, elle semblait 
protester a sa maniere (165) 

Les Jeunes filles cloitrees egalement protestaient a 
( 

leur maniere DJebar raconte comment elles ecrivaient des 

lettres a des hommes aux quatre coins du monde arabe 

elles cette "correspondance clandestine'' (21) etait une 

Pour 

maniere de se revolter car "les mots ecrits sont mobiles" 

(11) et ils permettent que la voix circule C'etait leur 

cri de revolte, elles refusaient de voiler leur voix 

refusaient d'accepter le sort prevu sans protestation 

"Jamais, Jamais, Jene me laisserai marier un Jour a un 

inconnu qui, en une nuit aurait le droit de me toucher' 

Elles 

C' est pour eel a que J' ecris 1 " (22) Plus tard dans le roman 

DJebar fait le Jeu de mots "'L'amour, ses eris' ('s'ecrit')" 

(240) Ce sont en effet les eris des Jeunes filles 

cloitrees qui s'ecrivaient et qui circulaient "Qu'est-ce 

que c'est dans une culture arabe qu'une femme qui ecrit? 

C'est un scandale," dit Assia DJebar au cours de l'entrevue 

avec Marguerite Le Clezio 48 Se l1vrer au scandale est se 

revolter, et toute revolte, toute guerre de liberation, 

----- - -
evoque de "terribles dangers," (21) dans le cas des trois 

Jeunes f i lles cloitrees non seulement la censure des autres 

(comme de la s oeur qui accepte son sort et refuse d'ecrire 

des lettres) mais avant t out l a reaction du pere et du frere 

qui pour peu deviennent "Just iciers" (21) Cependant, le 

gout d'une liberte anticipee etait si fort qu'1l supplantait 

la peur "Une revolte sourde s' etait infiltree" (21) 



105 

Ayant frequente l'ecole fran~aise, circonstance qui lui 

a permis d'echapper a l'enfermement qui etait le sort des 

autres Jeunes filles, Assia DJebar goutait la liberte 

recherchee Neanmoins, paradoxalement, son immersion dans 

la langue et l a culture fran~aise etait pour elle une 

e ntrave a u tant qu'une emancipation Dans L'Amour, la 

fantasia nous trouvons un examen retrospectif de son lien 

contradictoire avec la langue fran~aise Elle ecrit "La 

langue encore coagulee des Autres m'a enveloppee des 

l'enfance, en tunique de Nessus, don d'amour demon pere 

qui, chaque matin, me tenait par la main sur le chemin de 

l'ecole" (243) 49 Ce don de la langue fran~aise d'un pere 

avec des vues modernes qui avait fait eduquer sa fille et 

qui l'avait preservee de la claustration est devenu pour 

DJebar source d'alienation des autres femmes arabes Ila -------engendre en elle une reticence d'expression emotive Ila 

servi comme voile derriere lequel elle se cachait "Cette 

langue etait autrefois sarcophage des miens," (241) ecrit­

elle Comment s'y sentir a l'aise dans les affaires du 

coeur? "[U]ne aridite de l'expression s'installe et la 

sensibil 1te dan s sa periode r omantique se retrouve 

aphasique" (38) Contrairement a la Jeune fille cloitree 

pour qui ecrire a un inconnu signifia1t "aimer," c'etait 

pour DJebar plut 6t se distan c i er de la passion Elle 

ecrivait "[s]eulement pour d i re que J'ex iste et en palpiter 1 

Ecrire, n'est-ce pas 'me' dire?" (72) Elle continue "La 
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passion, une fo1s ecr1te, s'elo1gna1t de mo1 def1n1t1vement" 

(72) Elle eprouve une ar1d1te d'expression en fran~ais, 

ma1s en meme temps elle se sent separee de l'arabe "Sous le 

po1ds des tabous que Je porte en mo1 comme heritage, Je me 

retrouve desertee des chants de l'amour arabe Est-ce 

d'avo1r ete expulsee de ce discours amoureux qui me fait 

trouver ar1de le fran~ais que J'emploie?" (240) DJebar 

souffre d'un double ex1l le fran~a1s est sa langue 

d'ecr1ture ma1s en tant qu'ecr1va1ne qui est en meme temps 

arabe, elle veut decrire et nommer la realite des femmes 

arabes Pourtant, ce qui est le plus precieux de la 

commun1cat1on des femmes arabes t1ent a sa nature orale 

Comment alors tradu1re l'oralite arabe feminine en langue 

fran~aise ecr1te des hommes conquerants?50 "S1tuee entre - - - ---

deux c1v1l1sat1ons, entre parole et ecr1ture," comme le d1t 

Marguerite Le Clezio,51 Assia DJebar, ecr1va1ne alger1enne 

de langue fran~aise eta1t redu1te au silence Neanmo1ns, 

elle sava1t qu'un Jour 11 lu1 arr1vera1t de briser son 

silence "Un Jour ou l'autre, parce que cet etat aut1st1que 

fera1t chape a mes elans de femme, surv1endra1t a rebours 

quelque soudain explosion" (38) Avant de pouvo1r re-donner -aux aieules leur vo1x etouffee, 11 faut que sa prepre vo1x 

-------------so1t liberee 
---------------/-

La tro1s1eme part1e de L'Amour, la fantasia est 

1nt1tulee "Les vo1x ensevel ies " celles de toutes les femmes 

arabes y compris celle de l 'auteure Cette part1e tra1te de 
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de ces voix etouffees Dans l'entrevue avec 

Marguerite Le Clezio, Assia DJebar parle du sentiment 

d'"engorgement" qu'elle a vecu 52 Elle dit aussi qu'en tant 

que transmettrice, elle doit parler de l'etouffement des 
_,.---_____ 

femmes arabes,53 etouffement qu'elle, en frequentant l'ecole 

fran~aise, en Jouissant d'une liberte inconnue a la p lupart 

des Algeriennes, n'a pas ressenti de sa propre vie On peut 

dire, pourtant, que le sentiment d'engorgement dont parle 

l'auteure etait pour elle aussi une forme d'etouffement qui 

lui a coupe la voix Elle fait reference a une "[l]ongue 

histoire d'amour convulsif Quinze annees Les annees 

d'engorgement se bousculent, le bonheur se vit plat et 

compact Longue duree de la plenitude, trop longue" (130) 

(Selon les faits mentionnes dans le livre, il s'agit d'une 

femme d'environ trente-quatre ans 54 DJebar a cesse 

d'ecrire a l'age de trente ans) Elle JOUissait bien d'une 

sorte de liberte, mais son sentiment de rassasiement creait 

en elle aussi un sentiment d'ensevelissement Elle 

cherchait a "[c]omprendre Ou aboutir au bout du tunnel de 

silence interieur?" (131) Nous pouvons y reconnaitre 

l'auteure 

DJebar ecrit dans ce roman "Ma fiction est cette 

autobiographie qui s'esquisse, alourdie par l'heritage qui 

m'encombre Comment trouver l a force de m'arracher le 

voile, sinon parce qu'il me faut en couvrir la plaie 

inguerissable, suant les mots tout a cote?" (244) Ce n'est 
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que quand elle pousse un cri sauvage, un cri arabe dans les 

rues de Paris, c'est-a-dire dans le territoire des 

conquerants de langue fran~aise, et quand ce cri touche un 

Fran~ais, qu'elle arrive a guerir de son aphasie, qu'elle se 

delivre de son propre etouffement, qu'elle libere sa voix de 

femme arabe II Je me per~ois complete, intacte, comment 

dire, 'au commencement', mais de quoi soudain la voix 

explose Libere en flux toutes les scories du passe 

Quelle voix, est-ce ma voix, Je la reconnais a peine" (131) 

Elle continue 

La voix, ma voix (ou plut6t ce qui sort de ma 
bouche ouverte, baillant comme pour vomir ou 
chanter quelque opera funebre) ne peut 
s'interrompre Peut-etre faut-il lever le bras, 
mettre la main devant la face, suspendre ainsi la 
perte de ce sang invisible (131) 

DJebar doit se debarrasser du poids de son passe pour 

Comme le "tzarl-rit" (ou l'on frappe 

les levres avec les mains en poussant des eris) du finale de 

ce roman (247), c'est un cri de Joie et de malheur Elle se 

demande "Est-ce la que finit le bourdonnement souterrain de 

ma revolte entravee?" (133) Elle se sent veritablement 

liberee, exhumee de l'enfouissement qui etait le sien 

Ayant libere sa propre voix de femme arabe, elle se met 

a liberer les voix ensevelies de ses aieules On dirait que 

l'entreprise de circuler parmi les femmes arabes 

analphabetes, d'ecouter les temoignages de leur vecu de la 

guerre de liberation reflete le temps qu'a passe DJebar pour 
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realiser son film, La Nouba des femmes du Mont Chenoua 

Elle dit de cette periode 

Je suis allee dans l'espace des montagnes demon 
enfance, de ma famille, de ces cinq mille hectares 
dont on m'a depossedee Je croyais d'abord ne 
travailler que cornrne une Algerienne, pas comme un 
individu Je croyais ne pas pretendre a une 
ecriture personnelle Tres vite, malgre tout, des 
ce premier film, le point de depart a ete pour moi 
l'ecoute de voix de femmes, de multiples voix de 
femmes 55 

Elle renoue avec ses racines, elle entame une relation 

de solidarite avec les Algeriennes La premiere etape dans 

la liberation des voix est celle d'etre auditrice, car une 

voix sans auditeurs est une voix perdue, on peut dire 

inexistante En lisant les ecrits des chroniqueurs 

fran~ais, DJebar fait l'observation suivante "Seule, 

depouillee, sans voile, Je fais face aux images du noir 

Hors du puits des siecles d'hier, comment affronter lessons 

du passe? " (58) Face aux sons du present, elle 

rencontre ce meme dilemme que cree la contradiction de son 

emploi de la langue fran~aise 

Cherifa' Je des1ra1s recreer ta course Ta 
voix s'est prise au piege, mon parler fran~ais la 
degu1se sans l'habiller A peine si Je fr6le ton 
pas' 

Les mots que J'ai cru te donner s'enveloppent 
de la meme serge de deuil que ceux de Bosquet ou 
de Saint-Arnaud En verite, ils s'ecrivent a 
travers ma main, puisque Je consens a cette 
batardise, au seul metis sage que la foi ancestrale 
ne condamne pas celu1 de la langue et non celu1 
du sang (161) 

Tandis que les hommes comme Saint Augustin et Ibn Khaldoun 

ont pu ecrire leur autob1ograph1e dans la langue "1mposee 
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dans le viol autant que dans l'amour," DJebar eprouve de la 

difficulte, elle ecrit "Pour ma part, tandis que J'inscris 

la plus banale des phrases, aussitot la guerre ancienne 

entre deux peuples entrecroise ses signes au creux demon 

ecriture " (242) Elle continue 

L'autobiographie pratiquee dans la langue adverse 
se tisse cornrne fiction Croyant "me 
parcourir", Jene fais que choisir un autre voile 
Vou l ant, a chaque pas, parvenir a la transparence, 
Je m'engloutis davantage dans l'anonymat des 
aieules 1 (243) 

C'est touJours le probleme de "se dire" en langue franc;aise 

Malgre sa constatation qu'elle ne s'avance "ni en diseuse, 

ni en scripteuse," (161) elle devient bient ot les deux 

Elle ecoute les histoires des femmes, racontees en arabe 

dialectal, et comme le peintre franc;ais, Eugene Fromentin, 

consigne les temoignages a l'ecrit En echange, elle 

raconte aux femmes analphabetes ce qu'elle a pu lire dans 

les recits des chroniqueurs franc;ais un homme parle, 

un autre ecoute, puis ecrit Je bute, moi, contre leurs 

mots qui circulent, Je parle ensuite, Je vous parle, a vous, 

les veuves de cet autre village de montagne, si eloigne ou 

si proche d'El Aroub" (236) Ayant libere sa propre voix, 

elle aussi, elle parle, et u ne solidarite feminine se tisse 

La solidarite feminine que cherche Assia DJebar est 

concretisee par l'histoire d' une prisonniere franc;aise, -------Pauline Ro lland qui, a l'epoque ou Fromentin a commence un 

seJour en Algerie en 1852, a ete deportee de France et 

envoyee en Algerie 56 Institutrice socialiste et feministe 
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qui avait combattu pour "sa foi et ses idees," (249) elle 

faisait partie des centaines de revolutionnaires deportes de 

France Durant tout son seJour en Algerie elle a circule 

"de vil l e en ville, surveillee, espionnee, expulsee II 

(25 0 ) Elle n 'a Jamais cesse d'ecrire des lettres a sa 

famille et a ses amis Elle a fait la chronique de ses 

rencontres avec les Algeriennes--en fran~ais, la langue de 

1 1__, ccup~nt et langue de ses propres oppresseurs La 

decouverte des ecrits de cette Fran~aise a ete pour Assia 

DJebar un evenement significatif 

J'ai rencontre cette femme sur le terrain de 
son ecriture dans la glaise du glossaire 
fran~ais, elle et moi, nous voici auJourd'hui 
enlacees Je relis ces lettres parties d'Algerie, 
une phrase me parvient, calligraphie d'amour, 
enroulant la vie de Pauline 

"En Kabylie, ecrit Pauline, en Juillet 1852, 
J'ai vu la femme bete de somme et l'odalisque de 
harem d'un riche J'ai dormi pres des premieres 
sur la terre nue, et pres des secondes dans l'or 
et la soie " 

Mots de tendresse d'une femme, en gesine de 
l'avenir ils irradient sous mes yeux et enfin me 
liberent (250) 

Ayant retrouve une femme, egalement proscrite, qui a circule 

parmi ses aieules et qui leur a donne une place dans 

l'histoire en langue fran~aise, DJebar se sent liberee du 

sentiment trompeur qui ava it accompagne ses tentatives 

d'ecrire la realite des fe mmes arabes en fran~ais 

Comme la main que son pere lui donnait pour l'amener a 

l'ecole et a l a liberte, l a main feminine que lui tend 

Fromentin dans sa descripti on de sa visite a Laghouat, 

ram~ne DJebar a l'ecriture . Une "main coupee d'Algerienne 
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anonyme," (255) elle represente la mutilation physique aussi , _____ _ 
bien que psychique qu'ont subi les femmes arabes, et 

l'ensevelissernent de leur/s voix, la supression de leur 

droit d'ecrire "Pl us tard, " ecri t DJebar, "Je me saisis de 

cette main vivante, main de la mutilation et du souvenir et 

Je tente de lui faire porter le 'qalam'" (255) 57 Dans 

l'entrevue avec Le Clezio, Assia DJebar dit "Et Je pense 

que la dizaine d'annees de silence que J'ai eue etait faite 

pour surmonter une contradiction 11 58 Elle arrive enfin a 

dompter la contradiction culturelle et linguistique dont 

elle parle, elle arrive a reconcilier sa voix et son ecrit, 

et a re-donner aux aieules leur voix "Ecrire ne tue pas la 

voix, mais la reveille, surtout pour ressusciter tant de 

soeurs disparues" (229) 

Au debut du roman, DJebar ecrit 

J'ai fait eclater l'espace en moi, un espace 
eperdu de eris sans voix , figes depuis longtemps 
dans une prehistoire de l'amour Les mots une 
fois eclaires--ceux-la memes que le corps devoile 
decouvre--, J'ai coupe les amarres 

Ma fillette a la main, Je suis partie a l'aube 
(13) 

Evidemment elle est arrivee a un tournant de sa vie Pleine 

de determination et de confiance, et convaincue de la 

solidarite entre les femmes de toutes les generations, elle 

va reJoindre ses aieules a travers l'ecriture Pourtant, 
,,--------...__ 
elle termine le roman avec circonspection Il ne sera pas 

facile d'eviter les pieges et la censure d'une entreprise 

qui est encore dangereuse 59 Elle nous laisse sur ces 
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celebration e t d'avertissement 

11 3 

Dans la gerbe des rumeurs qui s'eparpillent, 
J'attends, Je pressens l'instant immanquable ou le 
c oup de sabot a la face renversera toute femme 
dressee libre, toute vie surgissant au soleil pour 
danser 1 Oui, rnalgre le turnulte des miens 
alentour, J'entends deJa, avant rneme qu'il s'eleve 
et transperce le ciel dur, J'entends le cri de la 
mort dans la fantasia (259) 



114 

NOTES 

1 Susanne Lamy, Quand Je lis, Je m'invente (Montreal 
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cloitrees-vives et dont le cri et l'amour nous 
poursuivent 

34 J 'utilise le mot "autobiographique" parce que le 
livre est presente par la maison d'edition comme ayant des 
souvenirs personnels Marguerite Le Clezio, dans sa 
critique du roman, French Review 59 (1985/ 86) 811 ecrit 

Strate autobiographique ou l'auteure dit sa 
relation au pere, au milieu familial ou la 
tradition s'accomode de modernisrne, a l'amour 
librernent choisi, ma is touJours menace, et, quasi 



117 

simultanement, c'est aussi sa relation dualiste a 
la langue fran~aise, puisque c'est elle qui a 
permis d'echapper a l 'aire du non-dit et 
l'enfermement Assia DJebar decrit avec emotion 
et lucidite son rapport avec la langue adverse qui 
lui fut d'abord don du pere avant de se 
transformer en "tunique de Nessus" 

35 C'est en effet ce que fait Louky Bersianik dans 
L'Euguelionne, c -a-d elle transmet a l'ecrit ce que 
L'Euguelionne lui a raconte 

36 DJebar, "Du fran~ais" 25 

37 Frantz Fanon, Les Damnes de la terre (Paris 
Maspero, 1 9 68) 150 

38 Assia DJebar, "Le romancier" 115 

39 Madeleine Ouellette-Michalska, "La critique 
litteraire ou l'ecriture de la transparence," 
Gynocritics / Gynocritiques, ed Barbara Godard (Toronto ECW, 
19 85) 41 

40 BoudJedra, La Vie 126 
L'education des filles est toute tournee vers le 
mariage A l'age ou elle Joue a la poupee, Malita 
a deJa commence son apprentissage de future femme 
au foyer Accueillie des sa naissance d'une fa~on 
plus ou moins hostile, elle va apprendre a obeir 
et a s'ini tier a la vie de femme mariee tout 
l'ideal de la mere consiste a faire de sa petite 
fille une bonne femme de foyer En plus de ce 
culte de l a femme au foyer qu'el l e ne cessera pas 
de lui rabacher, la mere inculque a sa fille 
l'obsession de la virginite 

41 Le Clezio, "Langue adverse" 232 DJebar dit "A 
l'origine, dans mon enfance, mon rapport avec ma mere, avec 
le monde des femmes, se fait en langue arabe, un arabe 
dialectal, non destine a etre ecrit, puisque l'on ecrit en 
arabe dit litteraire" Elle continue, par contre 

"J'ai vecu des l'enfance ce que vivent beaucoup 
d'enfants d'emigres a Paris Le fran~ais devient la langue 
de dehors, quand on rentre a la maison, l'arabe reprend son 
role de langue de l'intimite, du raport a la mere, aux 
ancetres (233) 

" quand Je s ors de la maison et que Je vais a 
l'ecole, Je me comporte c omme une fille francaise Mon 
rapport a l'ecole et a la l a ngue francaise est theoriquement 
celui d'une Jeune fille francaise habitant l'Algerie" (234) 
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42 Le Clezio, "Langue adverse" 234 

43 Il faut signaler, pourtant, que puisque le pere de 
DJebar etait enseignant dans une ecole fran~aise et sa mere 
aussi apprenait le fran~ais, et puisqu'ils vivaient en 
couple, le choc de rentrer chez elle n'etait pour DJebar pas 
aussi extreme que pour celles des Jeunes filles dont les 
parents ne parlaient pas le fran~ais et menaient une vie 
plus traditionnelle 

44 Le Clezio, "Langue adverse" 232 

45 Le Clezio, "Langue adverse" 232 

46 Il est interessant a noter que pour Louky Bersianik 
la designation "Mme Untel" representait une perte d'identit e 
tandis que pour une femme algerienne la meme appellation 
signifiait un geste ose de reconnaissance d'une identite 
individuelle 

47 On me dit que les homrnes non plus n'utilisaient 
Jamais le "Je," mais DJebar ne signa l e pas ce fait qu'en ce 
qui concerne l es femmes 

48 Le Clezio , "Langue adverse" 232 

49 
1963) 7 

Grand Larousse encyclopedique, (Paris 
728 

Larousse, 

NESSOS ou NESSUS Myth gr Un des centaures 
Il faisait passer aux voyageurs le torrent de 
l'Evenos Ayant tente de faire violence a 
DeJanire, il fut blesse a mort par Heracles et se 
vengea en invitant DeJanire a utiliser son sang 
comme philtre d'amour a son egard DeJanire 
envoya a celui-ci une tunique trempee dans le sang 
de Nessos Heracles l'eut a peine revetue qu'il 
se sentit consume, pour echapper a la douleur, il 
se brula lui -meme sur l'Oeta 

50 DJebar a cotraduit, de l'arabe en fran~ais, un 
roman de Naoual el Saadaoui pour lequel el l e a ecrit la 
preface Il s'agit de Ferdaous, une voix en enfer (Paris 
Des femmes, 1981) 

51 Marguerite Le Clezio, compte rendu de L'Amour, la 
fantasia par Assia DJebar The French Review 59 (1985-86) 811 

52 Le Clezio , "Langue adverse " 238 Parlant de 
l'etouffement des generations de femmes arabes, etouffement 
qu'elle n 'a pas ressenti dan s sa vie individuelle, DJebar 
dit 

Il ya d'une part ce desir de parler demon 
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experience, individuelle Il ya un terme que 
J'emploie quelquefois, rarement, mais Je 
l'emploie, le mot engorgement En fait, quelque 
part dans ma vie, J'ai eu l'experience d'etre 
rassasiee 

53 Le Clezio, "Langue adverse" 232 Parlant de 
l'ecriture femme arabe DJebar dit 

"Ce n'est pas seulement tres rare, pendant des 
siecles ~a a ete etouffee, ma formation 
d'historienne me pousse maintenant a rechercher 
dans les textes comment, par quel processus, cette 
ecriture de femme arabe a ete etouffee Les 
femmes communiquent, les femmes s'expriment, mais 
elles s'expriment par une oralite necessairement 
souterraine, tout au moins dans s on dynamisme 

54 L'episode du tramway (129) a eu lieu quand la 
narratrice avait dix-sept ans, ensuite "quinze ans 
s'ecoulerent" (130) et "deux, trois annees suiverent" (130) 
Elle avait done entre trente-quatre ou trente-cinq ans 

55 Le Cl ezio, "Langue adverse" 242 

56 1848 le Livre du centenaire, pub sous la direction 
de Charles Moulin (Paris Atlas, 1948) 239-256 

Fran~oise D'Eaubonne, Histoire et actualite du 
feminisme (Paris Alain Moreau, 1972) 105-143 

Pauline Roland, (dans le roman l' orthographe du nom est 
"Rolland"--Je ne sais pas si c'est fait expres) la compagne 
et collaboratrice de Pierre Leroux, a fait partie du comite 
de la Societe de la Voix des Femmes dont le Journal 
feministe, la Voix des Femmes, a eu 45 numeros et a paru 
Jusqu'au 18-20 Juin, 1848 On ya ecrit par exemple 

La Femme non, la femme n'est pas vouee a 
l'obeissance, la mere des generations futures, 
celle de qui doivent naitre les glorieux citoyens 
d'un monde regenere, ne doit pas etre esclave 
Non, elle n'est pas vouee au silence, sa voix 
s'elevera puissante et genereuse, afin de reclamer 
le droit d'accomplir tous ses devoirs Tousles 
rnernbres de la grande farnille hurnaine ont le rnerne 
droit a la liberte (la Voix des Femmes, 19 avril 
1848, cite dans 1 848 Livre 245) 

Pauline Roland a ete un des v ictirnes du coup du 2 decernbre, 
apres etre condamnee, elle a refuse de quitter Paris, elle 
s'est offerte a la repression , victime volontaire Elle a 
ete deportee en Afrique 
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57 Eugene Fromentin, Oeuvres completes (Paris 
Gallimard, 1984) 181-2 Fromentin ayant pris la main comme 
" relique funebre" a remarque " il y avait quelque chose 
de vivant encore dans le geste effrayant de ces doigts 
contractes, Je finis par en avoir peur, et Je la deposai en 
passant dans le cimetiere arabe qui s'etend au-dessous du 
marabout historique de Si-HadJ-Aica" 

Par "qalam" DJebar veut dire "calame," le roseau 
dont les Anciens se servaient pour ecrire (et qu'elle 
utilisait a l'ecole coranique pour ecrire l'arabe 
classique) Definition selon Petit Robert 

58 Le Clezio, "Langue Adverse" 238 

59 Comme nous l'avons deJa note, aussi recemment que 
mars 1985 (L'Amour, la fantasia a ete publie en mars 1985) 
DJebar a dit "Toute femme ecrivant qui s'avance ainsi 
hardiment, prend le risque de voir combien son chemin est 
mine " Assia DJebar, "Du franc;:ais comrne but in," Quinzaine 
litteraire 436 (1985) 25 



CHAPTER V 

CONSCIENTISATION ET REVOLUTION 

OU 

LAVOIE ENIVRANTE ET DANGEREUSE 

Transgresser, c'est progresser 

Je suis le navire ingouvernable dans le 
detroit de la revolte 
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Jeanne Hyvrard2 

ecrire m'a ramenee aux eris des 
femmes sourdement revoltees demon 
enfance, a ma seule origine 

Assia DJebar3 

Frantz Fanon ecrit dans Les damnes de la terre "Le 

colonise decouvre le reel et le transforme dans le mouvement 

de sa praxis, dans l'exercice de la violence, dans son 

proJet de liberation ••4 Nous venons d'examiner le "proJet 

de liberation" de trois ecrivaines contemporaines de langue 

fran~aise L'Euguelionne de la Quebecoise Louky Bersianik, 

Les Prunes de Cythere de la Fran~aise Jeanne Hyvrard, 

L'Amour, la fantasia de l'Alge rienne Assia DJebar En tant 
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que femmes colonisees, au sens propre ou figure, et chacune 

d'une maniere et d'un ton fort differents, Bersianik, 

Hyvrard et DJebar ont "decouvert" le "reel'' de leur vecu de 

femme colonisee Elles l'ont decouvert dans tousles sens 

du mot decouvrir, c'est-a-dire dans le sens d'apprendre, de 

de devoiler, d'exposer, d'avouer et de comprendre, 

denoncer 5 Elles ont appris que leur situation vis-a-vis de 

la langue fran~aise etait celle des colonisees conditionnees 

par l'elite dominatrice victimes d'alienation, depourvues 

de leur identite, leur culture et leur realite feminines 

amoindries, leur voix etouffee 

Ces auteures ont reconnu la predetermination du role 

des femmes, l'inculcation aux femmes de la soumission et de 

la servitude attendues par la societe patriarcale, ainsi que 

le manque d'autonomie eprouve par les femmes--tout cela 

exerce au moyen des mythes et du langage Cette 

comprehension les a conduites a devoiler, a exposer la 

manipulation que subissent les femmes autant que les 

colonises, et dont parle Paulo Freire dans son etude 

Pedagogie des opprimes quand il ecrit "Par la manipulation, 

les elites dominatrices cherchent a conformer les masses 

populaires a leurs obJectifs."6 Ce conditionnement pour 

assurer le conformisme, et par consequent le contr6le, comme 

elles l'ont reconnu, est effectue non seulement par les 

hommes, mais aussi par les femmes sur les femmes Hubert 

Aquin observe "Voila l'aveugle compensation du domine 
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c'est qu'il existe sous lui un groupe qui lui permet de 

manifester sa domination, sans un soup~on de mauvaise 

conscience 11 7 Les trois ecrivaines ont expose l'aphasie et 

la paralysie qui sont le resultat de la manipulation et de 

la mutilation psychiques dont elles ont ete les victimes 

Elles ont denonce la necessite des femmes de se conformer au 

criteres determines, sous peine d'etre marginalisees ou 

accusees de folie Elles ont reconnu le fait que toute 

e xpression feminine a ete devalorisee, et que les femmes ont 

ete reduites au silence, escamotees et exclues de l'histoire 

par ceux qui sont en position de nommer et, par consequent, 

de posseder Enfin elles ont decouvert que toute tentative 

de renverser l' o rdre des choses constitue une revolte 

Decouvrir, dans le sens d'apprendre, conduit a la 

"conscientisation" et par la suite a la "revolution 11 8 

Comme nous l'avons deJa note, la revolte, qui consiste a 

effectuer des changements a l'ordre etabli, est une 

entreprise dangereuse Elle consiste a executer des 

changements qui affectent l'individu et la collectivite, 

elle bouleverse le statu quo et menace la securite de ceux 

ou celles qui detiennent le pouvoir Pareilles a un nombre 

croissant de femmes, Bersian ik, Hyvrard et DJebar ont pris 

leur place de suJet dans la l angue colonisatrice et se sont 

servi de l'ecriture pour effectuer une revolution 

personne l le p our realiser des transformations dans leur 

vie, pour eve1ller la conscience des autres femmes et, 



enfin, pour relater les transformations deJa realisees 

autant que celles qui restent a realiser 
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Louky Bersianik, dans L'Euguelionne, prend le role de 

revelatrice du reel Au moyen de la parodie et de la satire 

aceree elle s'amuse a montrer la rea l ite de la condition 

feminine sur tousles niveaux Femme coloni see, au sens 

figure , par la langue et par la societe patriarcale 

opprimante quebecoise de sa Jeunesse, elle expose les mythes 

qui forment la base de l'existence feminine Prenant sa 

place de suJet, elle subvertit des textes canoniques, qui 

perpetuent ces mythes (la Bible, le Code civil et des 

oeuvres l1ttera1res), les recrit et les raconte a sa propre 

maniere d'un point de vue fem1n1n et ironique, pour la 

plupart amusant et fanta1s1ste,9 ma1s parfois tres serieux 

Ce livre est sa tentative de "faire eclater les frontieres 

dans les mentalites 11 10 Cornme la langue transporte les 

mentalit~s ,11 et la langue "est surtout le code de la 

culture patriarcale, 11 12 qui ne reflete nullement la realite 

femme, le but l1ngu1st1que de Bers1an1k est clair 11 faut 

changer le code, 11 faut changer la langue fran~aise (qui 

est, selon Bers1an1k, "sexiste" et "vieux Jeu") sur le plan 

pratique et universel de la grarnmaire, de l'orthographe et 

de la syntaxe , c'est-a-dire sur le niveau de l ' usage 

quot1d1en de tout le monde 

Dans Les Prunes de Cythere, par contre , nous voyons le 

refus personnel et 1nd1v1duel de Jeanne Hyvrard des 
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contraintes qu'infligent les regles de la langue fran~aise 

sur sa propre e xpression a elle et qui ne lui permettent pas 

de decrire le monde comme elle le voit Au moyen d ' un 

monologue interieur a plusieurs voix intermelees , qui parai t 

a la fois trouble et troublant (elle ignore les regles de 

grammaire , la syntaxe et le "bon usage " du fran~ais) , elle 

se sert de la longue tradition de la femme et la folie13 

pour signaler son dilemme linguistique La femme qui ose se 

dire , qui ose agir et s ' exprimer hors les normes acceptables 

a la societe est Jugee folle et devient victime d ' un 

ostracisrne accablant Le mot "colonisation" figure dans ce 

roman au sens propre aussi bien qu ' au sens figure Parlant 

cornrne femme colonisee par la langue fran~aise , Hyvrard parle 

egalernent pour toutes les femmes, (victirnes du systerne 

opprimant patriarcal ) , et tous les opprirnes , (victimes de 

l ' ancienne colonisation e xploitante fran~a i se), dans 

l'effort de tirer l'attention a cet aspect gornrne de 

l ' histoire--celle des Antilles en particulier Hyvrard , 

cornrne Bersianik, passe par les etapes de la colonisation , la 

conscientisation et enfin la revolution pour enfin oser 

s ' exprirner d'une rnaniere autre Pourtant, contrairernent a 

Bersianik, elle ne cherche qu'a s'affirmer dans son alterite 

et qu ' adapter la langue fran~aise a son usage et a ses 

propres concepts afin de de c rire le rnonde cornrne elle le 

VOit 
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Ass ia DJebar, auteure de L'Amour, la fantasia, est la 

seule des trois ecrivaines de cette etude qui a 

veritablement passe par la colonisation, la conscientisation 

et la revolut i on au sens propre La structure de son roman, 

une serie d'a l ternances--de passe lointain et de passe 

proche, d'hommes et de femmes, de francais et d'arabe, 

d'ecrit et de parle, de voix ensevel i es et de voix liberees, 

de silence et de cris--represente clairement le sentiment de 

contradiction et vascillation qu'eprouve DJebar Sa lutte 

langagiere differe de celle de Bersianik et d'Hyvrard Pour 

elle ce n ' est pas question de changer la langue francaise ou 

de l'adapter a son gre Le francais lui est hostile comme 

il l'est pour Hyvrard et Bersianik, rnais il est investi de 

l'ombre reel de la violence de guerre, d'occupation et de 

revolution Pourtant c'est la langue de sa formation 

scolaire, c'est la langue qu'elle a apprise a manier et dans 

laquelle elle arrive a ecrire Le probleme se presente 

lorsqu'elle se rend compte qu'elle, en tant que femme 

alger1enne n'arr1ve pas a "s'ecrire'' en francais Bien 

qu'elle ava1t deJa ecr1t quatre romans avant d'arreter 

d'ecrire pour d1 x ans, 11 n 'est que dans L'Amour, la 

fantasia qu 'elle arrive enf1n a vraiment prendre sa place de 

SUJet Les premiers romans servaient plut6t d'exercice de 

style, d'evasion et de moyen de se voiler que de s'aff1rmer 

et de se dire, elle n'ava1t pas encore trouve sa vo1x de 

SUJet La d1ff1culte proven a1t du fait qu'elle se 



127 

considerait Algerienne, rnais il n'y avait pas de rnoyen de 

consigner a l'ecrit la parole des Algeriennes en arabe, sauf 

par l'arabe c l assique, langue fixe reserve aux textes 

religieux, langue de quelques hornrnes lettres, done pas la 

langue des femmes non plus Le dilemrne linguistique 

consiste alors a choisir entre deux (ou merne trois) langues 

qui font partie de sa formation d'Algerienne colonisee, 

tandis que pour Bersianik c'est le choix entre la langue 

sexiste ou non-sexiste, et pour Hyvrard c'est le choix entre 

le "bon usage" et l'usage qui permet l'expression du monde 

comme elle le voit, mais il s'agit touJours du fran~ais 

Les femmes ayant en principe ete niees l'instruction a 

travers les siecles, le simple fait d'ecrire, c'est-a-dire 

de prendre sa place comme suJet, en tant que femme, est 

l'equivalent d'un acte de revolution rappelons les paroles 

de Nicole Brossard que "[c]haque femme qui prend sa place 

dans la societe patriarcale qui nous opprime est une femme 

subversive" Or Hubert Aquin ecrit "Faire la revolution, 

c'est sortir du dialogue dom1ne-dom1nateur 11 14 Pourtant, 11 

n'ex iste pas de "dialogue" entre domine et dominateur, c'est 

plut6t u n "ant1d1alogue" Paulo Freire explique 

Le moi ant1dialog1que, dominateur, transforme 
le toi domine, conquis, en simple "~a" Le moi 
d1alog1que, au c ontraire, sait que c'est 
precisemen t le toi qui le constitue Il sait 
auss1 que ce toi, ce non-moi, se constitue a son 
t our comme un moi en trouvant en lui un toi 
A1ns1 le mo1 et le toi deviennent, dans la 
d1alect1que de ces relations constituantes, deux 
toi qui se transforment en deux moi 
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La theorie de l'action dialogique n'admet pas 
un suJet qui domine et un obJet domine, mais 
seulement des suJets qui se rencontrent pour 
dechiffrer le monde, pour le transformer Siles 
masses populaires dorninees, pour toutes les 
raisons deJa evoquees, se trouvent incapables, a 
uncertain moment historique, de repondre a leur 
vocation de suJets, ce sera par la prise de 
conscience de leur oppression (et l'action qui en 
est le resultat) qu'elles pourront y parven i r 15 

Evidemment pour ces trois ecrivaines pour qui les romans que 

n o us avons etudies ont ete un tournant, la prise de 

c onscience de la condition feminine sur le plan individuel 

et sur le plan collectif les a conduites a l'action 

revolutionnaire d'entamer la rupture sans compromis qui est 

la seule issue de la situation coloniale d ont parle Albert 

Memmi Elles sont arrivees au moment dans leur histoire ou 

elles repondent a leur vocation de suJets En prenant leur 

place de suJet dans la reaction reversible (toi<=>moi), 

elles convertissent l'antidialogue en dialogue, elles 

sortent du carcan de la reification 

Neanmoins, l'entree dans ce dialogue l es mene a une 

autre decouverte la langue qui leur est d i sponible pour 

prendre leur place de suJet libere leur est hostile Elles 

se trouve nt dans une situation paradox ale ou leur instrument 

de liberation est egalement l 'instrurnent de domination des 

oppresseurs Lorsque, comme des colonises revoltes, elles 

ont recours a la vi o lence (chez les ecrivaines c'est une 

violence de plume qui se rnani feste plut6t dans l'acte rnerne 

d'ecrire et dans la subvers ion linguistique et litteraire 

qu'elles e x erce dans ces tro is romans--suJet qui reste a 
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Elles 

se sentent expulsees de la societe qui les entoure, 

alienees Elles persistent, cependant, a "decouvrir," a 

exposer et a mettre a nu en esperant donner vie a la 

conscientisation collective (le fait de faire publier leurs 

ecrits pour que leur vecu de femmes revoltees soit lu par 

d'autres est un acte pour encourager la conscientisation 

collective, par exemple) et faire emerger une culture et une 

solidarite feminines En tant qu'ecrivaine, chacune d'elles 

tente de "dechiffrer" le monde comme elle, femme, le voit 

Au cours de cette decouverte rebelle, se manifeste la 

transformation, c'est-a-dire la decouverte de soi et la 

prise de place comme suJet Ces trois ecrivaines, dans le 

praxis de leur ecriture, tentent de re-donner aux femmes 

leur/s voix, de faire re-connaitre leur place dans 

l'histoire, et cela malgre les obstacles linguistiques 

qu'elles rencontrent Louky Bersianik, Jeanne Hyvrard et 

Assia DJebar terminent leurs romans sur un message similaire 

a la fois optimiste (celui de Bersianik est le plus 

optimiste) et avertissant Des progres ont ete faits dans 

leur proJet de liberation, mais ce n'est que le debut de 

leur itineraire Leur revolte de femmes colonisees va 

causer un " formidable fracas" Elles vont eprouver les 

rechutes, la "guerison" attendue par la societe Elles vont 

rencontrer de l'opposition, le "coup de sabot a la face" 

Cependant, elles vont persister dans la voie dangereuse et 
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enivrante de l'ecriture Elles vont suivre l'exhortation de 

l'ecrivaine Helene Cixoux dans "Le rire de la Meduse" Elle 

dit de la femme 

Il faut qu'elle s'ecrive parce que c'est 
l'invention d'une ecriture neuve, insurgee qui, 
dans le moment venu de sa liberation, lui 
perrnettra d'effectuer les ruptures et les 
transformations indispensables dans son histoire, 
d'abord a deux niveaux inseparables 

a) individuellement en s'ecrivant, la femme 
fera retour ace corps qu'on lui a plus que 
confisque, dont on a fait l'inquietant etranger 
dans la place, le malade ou le mort, et qui si 
souvent est le mauva1s compagnon, cause et lieu 
des inhibitions A censurer le corps on censure 
du meme coup le souffle, la parole 

b) acte [ecrire] auss i qui rnarquera la Prise 
de la Parole, done son entree fracassante dans 
l'h i stoire qui s'est touJours con stituee sur son 
refoulement Ecrire pour se forger l'arme 
ant1logos Pour devenir enfin partie prenante et 
initiante a son gre, pour son droit a elle, dans 
tout systeme syrnbolique, dans tout proces 
pol1t1que 17 

Evidemment, des insurgeantes toutes, Louky Bersianik, Jeanne 

Hyvrard et Ass1a DJebar, dans les romans "tournants" 

etud1es, ayant decouvert le reel comme elles, femmes, le 

voient, ont decrit le debut de la rupture rebelle, de la 

transformation et de la liberation sur le n1veau indiv1duel 

et collect1v1f des femmes Comme c'etait ecrit dans un 

prearnbule du Journal la Voi x des femmes du 19 avr1l 1848, la 

femme "n'est pas vouee au si l ence, sa voix s'elevera 

pu1ssante et genereuse 11 1 8 
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dans Le collectif Clio, L'Histoire des femmes au Quebec 
depuis quatre siecles (Montreal Les Quinze, 1985) 484 

9 Le deuxieme volet du roman est base sur des reves 
que Bersianik avait notes avec regularite dans des cahiers 
au cours de la psychanalyse qui avait dure quatre ans 

10 Donald Smith, "Louky Bersianik et la mythologie du 
futur," Lettres quebecoises (automne 1982) 65 

11 Louky Bersianik, " Ouvrage de dame," Les Oeuvres de 
creation, Actes du Congres Langue et Societe au Quebec [nov 
1982], 6 vol, textes colliges et presentes par Irene 
Velleau et Gilles Dorion (Quebec Ed off du Quebec, 1984) 
3 221 Bersianik ecrit 

La langue n'est pas le produit d'une generation 
spontanee Il n'y a pas de clivage entre ce que 
nous sommes et notre fa~on de parler, entre nous 
et notre langage, langue et parole, depuis son 
origine La langue reflete la mentalite des 
individus qui la parlent et qui sont parles par 
elle Notre societe etant sexiste, la langue 
fran~aise est sexiste, comrne la plupart des 
langues occidentales rnodernes Le discours cree 
l'irnage et l'irnage cree le discours Ce qui n'est 
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pas nomme n'existe pas 

Anne-Marie Houdebine, "Les femmes dans la langue," 
Cahiers de recherches 13 (1984) 12 Parlant du sexisme 
dans la langue, Houdebine ecrit 

ces tabous, ces nominations, ces lexiques 
reserves, ces fac;:ons de dire, de ne pas pouvoir 
prendre la parole sociale, ou la prenant de ne pas 
en etre tenue pour garante, de ne pas etre 
ecoutee(s) , existent dans bien des societes, bien 
des cultures Et si ces phenomenes sont dits dans 
les langues, y sont diffuses, ils y sont 
differemment codes Indice qu'il s'agit de faits 
culturels, historiques, sociaux, dates, que les 
langues transportent en elles engluant parfois 
longtemps les mentalites Siles femmes sont 
proJetees inferieures et sont dominees dans les 
paroles, c'est qu'elles le sont dans le socius, la 
langue n'est pas a l'origine de telles 
representations meme si elle les reflete, meme si 
grace a elle elles perdurent Pas de raison done 
de la sous-estimer, de laisser tomber ce champs 
d'intervention, car grace a elle aussi elles 
peuvent se transformer 

Mais pour changer une langue, changer la 
langue, il faut la connaitre, savoir ses regles, 
ses lois de fonctionnennment, ses tendances 
evo l utives , ses potentialites de derivation, 
d ' emprunt , etc 

12 Franc;:oise Guenette, " Comme en langue etrangere," 
discussion de la langue franc;:aise et la femme quebecoise 
avec Louky Bersianik et Louise Harel, La Vie en rose (sept 
1986) 27 

13 Voir Michel Foucault, Histoire de la folie a l'age 
classique , (Paris P lon, 19 61) Pour un aperc;:u de la 
relation femrne/folie voir Phyllis Chesler, Women and 
Madness, 1972 (New York Avon, 1973) 

14 Aquin, Point 53 

15 Freire, Pedagogie 161 

16 J'ai seulement tres brievernent touche sur la 
transgression de genres qui caracterise l'ecriture au 
feminin en general et les trois romans de cette etude en 
particulier, c ' est - a -dire l a transgression de "l'ordre 
logique et chronologique" et "la tentative de voir le monde 
sous un nouvel angle " dont parle Christl Verduyn (Vair 
Chap III, note 22) Cela merite une etude approfondie qui 
est hors la portee de ce travail 
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(1 97 5) 

Hel~ne Cixous, "Le rire de la M~duse," L'Arc 61 
43 
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18 1848 le Livre du centenaire, pub sous la direction 
de Charles Moulin (Paris Atlas, 1948) 245 
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